
ASSOCIATION
INTERNATIONAL

®

JOURNALhttp://urantia-association.org/ Vol. 22, No. 2  Mai 2015 

 1 La voix intérieure 
ChuCk ThursTon, ÉTaTs-unis

 2 Editorial
suzanne kelly, ÉTaTs-unis

9 Célébrer les dons de Dieu : une exploration  de vie créative 
Marion sTeward, nouvelle zél ande

13 Que pouvons-nous apprendre des religions du monde?
verner ver ass, ausTr alie

D a n s  c e  n u m é r o

® Marque déposée de Fondation Urantia, utilisée en fonction de la Licence.

Les articles contenus dans ce journal expriment l’opinion des auteurs individuels et ne 
reflètent pas nécessairement les points de vues de l’AUI comme organisation.

Suite page 3

L
E DÉFI INTÉRIEUR DANS NOTRE relation avec 
notre Ajusteur de Pensée divin: 

       Trouver le Toi qui est Vrai
       Trouver le moi qui est Toi        

  Les Ajusteurs ...sont de Dieu et, autant que nous puissions le 
discerner, ils sont Dieu.[Fascicule 107:1.2, page 177:3]

À la suite de sa fusion avec vous, votre Ajusteur partage votre destinée 
et votre expérience ; il est vous. [Fascicule 110:7.4, page 1212:5] 

Appréciez-vous pleinement ce qui a été fait pour vous ? 
Comprenez-vous la grandeur des niveaux d’aboutissement 
éternel qui s’étalent devant vous?  [Fascicule 40:7.5, page 449:3]

Pouvez-vous vraiment réaliser la vraie signification de la 
présence intérieure des Ajusteurs ? Mesurez-vous vraiment ce 
que signifie le fait qu’un fragment de Déité absolue et infinie, 

le Père Universel, habite votre nature mortelle finie et 
fusionne avec elle ? [Fascicule 107:4.7, page 1181:3] 

Je suppose que très peu d’entre nous pourraient 
honnêtement répondre « oui » à ces questions ! 
Toutefois, la contemplation d’une telle dotation cosmi-
que insondable conduit naturellement à des questions 
telles que les suivantes :  

Comment trouvons-nous la voie la plus sûre et la plus 
efficace pour accomplir ces potentiels ? Comment puis-je 
au mieux accorder ma voix intérieure aux conseils de mon 
Ajusteur de Pensée ? 

Le grand défi lancé à l’homme moderne consiste à établir de 
meilleures communications avec le divin Moniteur qui habite 
le mental humain. La plus grande aventure de l’homme dans la 
chair est son effort sain et équilibré pour repousser les frontières 

La voix intérieure  

ChuCk ThursTon 
États-Unis

de la conscience de soi ... dans un effort sincère pour atteindre la 
région frontière de la conscience de l’esprit.   [Fascicule 196:3.34, 
page 2097:2]

Nous savons que la prière, l’adoration et le service 
guidés par le désir de faire la volonté du Père sont essentiels 
à la croissance spirituelle. Mais qu’est-ce exactement que la 
volonté du Père ? Et comment pouvons-nous connaître le Père 
assez bien pour connaître sa volonté ? 

En faisant la volonté de Dieu, une créature ne fait rien de plus ni 
de moins que de montrer son bon vouloir pour partager sa vie 
intérieure avec Dieu...  [Fascicule 111:5.1, page 1221:2]

Le choix de faire la volonté du Père est la découverte spirituelle 
du Père-esprit par l’homme mortel... [Fascicule 111:5.6, page 
1221:7] 
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Comment puis-je 
au mieux accorder 
ma voix intérieure 

aux conseils de mon 
Ajusteur de Pensée ? 

Il existe une voix intérieure vraie et authentique, cette “vraie lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le monde”. 
[Fascicule 101:0.3, page 1104:3]

Introduction
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Salut à vous compagnons lecteurs du Journal de l’AUI ,

NO T R E  D E U X I È M E 
édition du Journal de 2015 
comporte trois contribu-
tions à parfum spirituel 

qui abordent la psyché personnelle 
de notre foi et de notre véritable 
être.  Le premier article de Chuck 
Thurston, nous présente de manière 
sublime  notre moi éternel, la volonté 
de Dieu et le « fragment absolu de 
la Déité absolue et infinie », qui 
est en nous et qui est nous. Chuck 
explique la plénitude de la ‘Voix’ et 
s’en fait l’écho avec une clarté simple 
Parler à Dieu est un acte de volonté 
que je peux accomplir qu’au travers 
de l’usage de ma voix intérieure. Ces 
passages nous disent et impliquent 
que notre voix humaine, du fait 
qu’elle parle à Dieu, a le potentiel de 
devenir consacrée, étendue, glorifiée 
et rendue parfaite !  

Notre deuxième contribution 
vient de Marion Steward, Célébrer 
les dons de Dieu ; Une explora-
tion de vie créative, a été présentée 
d’abord à la Conférence de Nouvelle 
Zélande d’octobre 2014. Marion 
nous offre une compréhension 
renouvelée du côté créati f  de 
l ’Ajusteur, de notre Personnalité, 
l ’Esprit de Vérité, le Saint Esprit 
et les myriades d ’aides spirituels 
qui pullulent dans notre monde. 
Tous ces dons enrichissent tellement 
notre vie qu’ il nous est possible dès 
maintenant de nous embarquer 
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dans une aventure passionnante et 
éternelle.

Notre dernier article Que 
pouvons-nous apprendre des 
rel ig ions du monde  de notre 
ami Verner Verass, le gourou des 
graphiques supérieurs responsable 
du beau Journal que vous lisez, est 
une réf lexion instructive sur les 
croyances et les actions des différ-
entes ‘fois’ et religions du 21e siècle. 
Ces religions seront représentées au 
Parlement des religions du monde 
à Salt Lake City en octobre 2015. 
Dans l ’esprit de cette déclaration 
et des objectifs du Parlement des 
religions du Monde, regardons ce que 
dit le Livre d’Urantia des principales 
religions du monde et glanons des 
perles de sagesse qui conduiront 
à une meilleure connaissance de 
nos compagnons croyants, car nous 
savons tous que chacun réagit à la 
même inf luence d’esprit. Comme 
beaucoup l ’ont déjà découvert, la 
compréhension conduit à l’amour, à 
la véritable fraternité. 

Si vous désirez déterminer 
le fonctionnement de votre Voix 
intérieure, de l’Ajusteur de Pensée 
et de la réceptivité des Dons de Dieu 
en vous-même et dans les religions 
du monde contemporain, ces trois  
essais instructifs et poignants dans 
chacun de leur sujet, vous parleront 
de l’esprit de vérité qui est vous de 

PS : Je recherche présentement des rédacteurs 
adjoints, des correcteurs et comme toujours des 
soumissions de textes ! 

Note : Tous les textes soumis doivent suivre les 
lignes directrices de citations quand il s’agit de 
citations du Livre d’Urantia ;  Par exemple [Fasci-
cule 141:4.2, page 1590:5]

manière unique et vous amèneront 
peut-être vers de nouvelles voies de 
compréhension des uns les autres. 
Ce sont ces  voies de fraternité qui 
renforcent la fondation de l’artère 
qui culmine avec la Paternité de 
Dieu. 

Heu reuse  et  i l lu m i na nte 
lecture !

Suzanne Kelly 
skelly@wtmi.net n 
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 suite de la page 1

Si partager ma vie intérieure avec le Père, est la volonté du 
Père, je peux voir que cela comporte au moins deux nécessités : 

1. Une attitude d’acceptation bienveillante de la 
présence de Dieu

2. Le désir de parler à Dieu, ouvertement et honnêtement 
de tout sujet de préoccupation

Un tel choix élève la volonté de la créature... à cet état 

supérieur où la personnalité du fils créé communie avec la person-

nalité du Père-esprit. [Fascicule 111:5.5, page 1221:6]

Parler à Dieu est un acte de volonté que je peux accomplir 
qu’au travers de l’usage de ma voix intérieure. Ces passages nous 
disent et impliquent que notre voix humaine, du fait qu’elle 
parle à Dieu, a le potentiel de devenir consacrée, étendue, 
glorifiée et rendue parfaite !  

Tenter d’atteindre notre Père esprit de tout son cœur 
permet à notre capacité de le trouver et de commencer à le 
connaître, dès maintenant. La décision sincère de s’approcher 
de Dieu dans sa vie intérieure fournit aussi une occasion unique 
de nous découvrir aussi et de nous connaître dans ce que nous 
avons de meilleur, tant dans la présentation de nous-même que 
nous faisons au Père que dans les aspirations qui sont inspirées 
par le sentiment de sa présence. C’est un engagement actif et 
il produit des résultats positifs en proportion de l’effort et de 
la sincérité. 

Note : Aux fins de cette présentation, la « voix » intérieure 
humaine veut inclure toutes les formes de communications et 
d’expressions créatives, tant verbales que non verbales. Nous avons 
de nombreuses manières de nous exprimer, par la musique, l’art, 
le mouvement, la poésie, etc.  

Originalité et initiative 

Notre approche de la possibilité d’un engagement 
possible humain-divin est conditionnée par nos croyances et 
nos espérances sur la manière dont Dieu communique avec 
nous, et par son désir de nous voir grandir et nous développer. 
Les auteurs du Livre d’Urantia nous offrent de nouvelles et 
importantes perspectives sur ces questions cruciales. 

Par exemple, si les désirs du Père en vue de notre déve-
loppement personnel se reflètent dans le caractère de ses plans 
et desseins universels tels que décrits dans le Livre d’Urantia, 
que pouvons-nous apprendre de ces descriptions ?  

Voici un Indice Majeur : Le Livre d’Urantia nous dit que 
les priorités directrices de cet âge de l’univers sont l’originalité 
et l’initiative individuelle. 

…durant le présent âge où l’évolution de l’Être Suprême est 
inachevée, les Anciens des Jours assurent le supercontrôle 
administratif coordonné et parfait des univers évolutionnaires 
du temps et de l’espace. Et tous les décrets des Anciens des Jours 
sont caractérisés par la sagesse dans l’originalité et l’initiative 
dans l’individualité. [Fascicule 18:3.9, page 210:3]

L’industrialisme...  devrait être mené de manière à encourager 
les initiatives et l’individualisme. La société devrait favoriser 
l’originalité par tous les moyens.[Fascicule70:2.18, page 786:9]

Jésus souhaitait développer la clairvoyance spirituelle dans les 
réalités éternelles et stimuler l’initiative dans l’originalité de la vie. 
[Fascicule 140:8.31, page 1583:5]

Notre personnalité, qui 
nous donne le pouvoir 
de la volonté, et notre 
Ajusteur, qui nous offre 
le potentiel de divinité, 
sont tous deux dotés de 
la nature originelle de la 
Source Centre Première.

Il exhorta ses auditeurs à s’efforcer d’être originaux... [Fascicule 
149:4.4, page 1672:4] 

Ces priorités non seulement guident le progrès de l’évo-
lution sur notre planète et dans tout notre superunivers, mais 
elles fournissent aussi une direction pour l’évolution de notre 
relation personnelle intérieure avec Dieu. Notre personnalité, 
qui nous donne le pouvoir de la volonté, et notre Ajusteur, qui 
nous offre le potentiel de divinité, sont tous deux dotés de la 
nature originelle de la Source Centre Première : 

La personnalité est un don unique de nature originale ... 
[Fascicule16:8.3, page 194:3] 

...les Ajusteurs de Pensée sont de l’essence de la 
Déité originelle. [Fascicule 107:1.1, page 1177:2] 

 L’exercice de notre volonté humaine, avec 
l’intention de faire la volonté du Père, se joignent 
l’un à l’autre. Le Livre d’Urantia nous offre une 
nouvelle façon de penser notre partenariat avec 
Dieu, surtout en ce qui concerne la filiation et 
l’accomplissement de la volonté du Père : Si nous 
fournissons l’initiative de personnalité, notre 
Ajusteur récompensera notre détermination par le potentiel 
d’une originalité véritable.

Notre approche évolutive de Dieu

Notre monde a une histoire de révélations d’époque qui 
a élevé l’approche humaine vers Dieu de la crainte à l’amour. 
Machiventa Melchizédek a enseigné la foi au lieu du sacrifice. 
Jésus nous montre que nous sommes les fils et les filles d’un 
Père universel dont le caractère est parfaitement révélé 
dans la nature humaine-divine combinée de Jésus. Le Livre 
d’Urantia couronne ces révélations par le concept d’accord 
avec l’Ajusteur. 

Avant le Livre d’Urantia, le désir humain de com-
muniquer avec Dieu, si on croyait que Dieu était personnel, 
conduisait naturellement à la pratique d’écoute de la voix de 
Dieu comme une manifestation littérale. Le Livre d’Urantia, 
cependant, nous avertit que c’est là un «terrain dangereux» 
[Fascicule 110:5.5-6, page 1208:4-5], et au lieu de cela nous donne 
l’idée nouvelle que la présence de Dieu dans notre mental est 
prépersonnelle. 

 Avec cette présentation du concept de prépersonnalité le 
Livre d’Urantia offre une étonnante nouvelle façon de penser 
à la présence du Père en nous. Ce concept est particulier au 
Livre d’Urantia, pour autant que je sache, et il est essentiel 
à notre compréhension de la façon dont le Père choisit de se 
présenter à nous. 

La nature prépersonnelle des Ajusteurs suggère que 
nous devrions développer notre propre voix, et sous-entend  
que notre expression de personnalité peut être guidée de 
l’intérieur par la présence de  pré-volonté dans notre cœur et 
dans notre mental. 

Cet esprit immortel est prépersonnel — il n’est pas une 
personnalité, bien qu’il soit destiné à devenir une partie de la 
personnalité de la créature mortelle qui survivra. [Fascicule 
0:5.9.3, page 8:9]

En tant que créature prépersonnelle, l’Ajusteur a un prémental 
et une prévolonté...  la volonté prépersonnelle de l’Ajusteur 
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atteint, grâce à votre décision, une expression de personnalité.  
… [Fascicule110:2.5, page 1205:3]

Voix intérieure 1.0 : Approche pré-Livre d’Urantia de 
la conscience de Dieu :

- Visions
- Rêves
- Quiétude intérieure
- Écriture automatique
- Écoute de messages
-Recherche de conseils dans des signes et directives 

Voix intérieure 2.0 : Approche du Livre 
  d’Urantia de la conscience de Dieu :
- Initiative personnelle
- Originalité créative
- Pensée réfléchie
- collaboration humaine-divine
- je trouve Dieu en devenant plus semblable à lui
- Je suis guidé par ma capacité de sentir la 
  présence de Dieu
1.0 : La voix de Dieu est séparée de ma voix 
2.0 : Dieu parle par ma voix
1.0 : J’écoute Dieu  pour qu’il me dise que faire
2.0 : J’imagine ce que Dieu veut que je fasse
1.0 : Attitude de sacrifice : Je cherche Dieu par l’auto-

négation et le déplacement de l’égo 
2.0 : Attitude de foi : Je trouve Dieu par la filiation, 

l’adoration et l’auto réalisation progressive
1.0 : la volonté de Dieu remplace ma volonté
2.0 : La volonté du Père est la plus haute expression 

possible de ma volonté 
1.0 : Dieu parle comme une voix supranaturelle dans le 

mental humain
2.0 : Dieu parle dans le cœur humain en disant : 

« voilà le chemin »

Le discours de Dieu `dans le tourbillon’ était une conception 
majestueuse pour l’époque où il fut proféré, mais tu as déjà 
appris que ce n’est pas la manière dont le Père se révèle ; il parle 
plutôt dans le cœur humain comme une petite voix tranquille 
disant : `Voilà le chemin ; suis-le.’ Ne comprends-tu pas que Dieu 
habite en toi... [Fascicule  148:6.10, page 1664:2]

Dans cet extrait du Discours sur Job, Jésus 
a pris l’expression “petite voix tranquille” de  1 
Rois 19:12 et l’a combinée avec `Voilà le chemin ; 
suis-le’. Tiré d’Isaïe 30:21. Il ajoute alors sa propre 
qualification à ces anciens enseignements en disant 
que la voix de Dieu ne parle pas dans le mental mais 
dans le cœur humain. Cela est probablement au 
plus près qu’il pouvait approcher du concept d’une 
présence d’esprit prépersonnelle, étant donnés les 
enseignements disponibles que l’on pouvait trouver 
dans les écritures hébraïques. 

En d’autres termes, je pense que Jésus utilise 
l’idée préexistante d’une « petite voix tranquille » 

en raison de son attirante suggestion poétique de la présence 

tranquille de Dieu dans notre mental mais non pas comme une 
description littérale d’un phénomène mental. 

Quand l’homme entend l’esprit de Dieu parler dans son cœur, une 
telle expérience implique que, simultanément, Dieu entend la 
prière de cet homme.  [Fascicule 146:2.4, page 1638:4]

...à toutes les heures sombres et à tous les carrefours de la lutte 
pour le progrès, l’Esprit de Vérité parlera toujours et vous dira « 
Voilà le chemin ». [Fascicule 34:7.8, page 383:2]

Deux sortes de sentiments 

L’idée que l’esprit de Dieu parle à l’intérieur du « cœur 
humain » en disant « voilà le chemin » suggère que ce conseil 
est ressenti comme une expérience de réalisation de valeur et de 
conviction intérieure. Le sentiment spirituel, en termes du Livre 
d’Urantia, n’est pas la même chose qu’un sentiment émotif. 

 Le sentiment de l’assurance religieuse est plus qu’un sentiment 
émotif.  [Fascicule 101:0.3, page 1104:3] 

Les sentiments matériels, les émotions humaines, conduisent 
directement à des actions matérielles, à des actes égoïstes.  
[Fascicule 102:3.3, page 1121:5] 

Le sentiment spirituel se réfère à un sens des valeurs : la qualité 
— les valeurs — sont ressenties. [Fascicule 111:3.6, page 1219:5] 

On ne peut percevoir la vérité spirituelle avant d’en éprouver 
l’expérience...[Fascicule 48:7.18, page 557:2]

Les différentes définitions de ‘sentiment’ expliquent les 
contradictions apparentes dans des déclarations telles que :

L’esprit divin établit le contact avec l’homme mortel, non par des 
sentiments ou des émotions...  [Fascicule  101:1.3, page 1104:6] 

contre

…c’est l’Ajusteur de Pensée intérieur qui attache le sentiment de 
réalité à la clairvoyance spirituelle de l’homme par rapport au 
cosmos. [Fascicule  102:3.12, page 1122:8]

Ce sont vos pensées, et non vos sentiments, qui vous conduisent 
vers Dieu. [Fascicule 101:1.3, page 1104:6]

contre

La religion de l’esprit ne requiert pas l’uniformité des vues 
intellectuelles, mais seulement l’unité du sentiment spirituel. 
[Fascicule 155:6.9, page 1732:2]

La sensibilité au sentiment spirituel signifie que nous 
sommes capables de recevoir une directive spirituelle direc-
tement de l’intérieur sans attendre de signes ou de messages 
ni de voix qui ne soit pas la nôtre. Cette directive ne remplace 
pas nos propres efforts pour trouver notre chemin, mais elle 
illumine nos efforts d’une clairvoyance spirituelle et d’une 
perspective de plus haute valeur. 

Cela m’aide d’au moins deux façons : 
1. À déterminer le meilleur choix parmi les options que 

j’ai déjà identifiées 

La nature prépersonnelle 
des Ajusteurs suggère que 
nous devrions développer 

notre propre voix, et 
sous-entend  que notre 

expression de personnalité 
peut être guidée de 

l’intérieur par la présence de  
pré-volonté dans notre cœur 

et dans notre mental. 
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2. À inspirer ma pensée dans de nouvelles directions 
créatives qui offrent de meilleurs choix

Notre recherche d’un guide spirituel est satisfaite, 
en d’autres termes, non pas par des pensées dictées qui 
remplaceraient les nôtres, mais par une descente de sentiments 
spirituels accrus dans la zone intérieure de nos propres pensées 
et décisions. 

Jésus enseigna à ses disciples qu’après avoir fait leur prière au 
Père, ils devaient rester quelque temps dans un état de réceptivité 
silencieuse pour donner à l’esprit intérieur les meilleures chances 
de parler à l’âme attentive. [Fascicule 146:2.17, page 1641:1] 

 Là, Jésus décrit une expérience à laquelle le Livre 
d’Urantia se réfère autrement comme étant la communion 
avec l’Ajusteur qui a les caractéristiques suivantes : 

L’expérience tout entière de la communion avec un Ajusteur 
implique un statut moral, des mobiles mentaux et une expérience 
spirituelle.  [Fascicule  5:2.6, page 65:12]

Si nous combinons ce commentaire sur la communion 
avec un Ajusteur et les enseignements de Jésus cités plus haut, 
nous pouvons conclure que quand l’esprit intérieur parle à l’âme 
attentive en disant « voilà le chemin » ce sens de certitude et de 
direction peut être ressenti sur trois niveaux du développement 
de l’âme :

1. La certitude morale (statut moral)
2. Le désir de compréhension nouvelle 
       (motivation mentale)
3. La conscience accrue de la présence de Dieu 
       (expérience spirituelle)
L’enseignement de Jésus sur la prière nous dit aussi que 

notre accès à  la directive spirituelle est largement déterminé 
par deux facteurs :

1. Notre bonne volonté de prière (pour parler à Dieu)
2. Le temps alloué pour une réceptivité spirituelle 
       silencieuse 
Mais que veut-il dire exactement par ‘réceptivité 

spirituelle’ ? Dans le même passage Jésus poursuit : 

C’est au moment où le mental humain est dans une attitude 
de sincère adoration que l’esprit du Père parle le mieux aux 
hommes... Jésus enseigna que l’adoration rend l’adorateur de 
plus en plus semblable à l’être qu’il adore.  [Fascicule 146:2.17, 
page 1641:1]

De là nous pouvons voir que nos expériences de réceptivité 
spirituelle les plus grandes et les plus transformatrices auront 
lieu lors de la vraie adoration.  Alors que l’adoration n’implique 
pas une communication télépathique de la pensée, une réception 
à cœur ouvert de la présence du Père inspire notre propre pensée 
pour qu’elle fonctionne sur un niveau plus élevé qui est plus 
utile à la fois pour nous et pour les autres.

… On a mis à tort l’accent sur la prière, au détriment de la 
communion d’adoration qui est plus essentielle. Les pouvoirs 
réflectifs du mental s’approfondissent et s’élargissent par 
l’adoration. La prière peut enrichir la vie, mais l’adoration 
illumine la destinée.  [Fascicule  102:4.5, page 1123:5]

L’adoration a pour but d’anticiper sur la vie meilleure qui nous 
attend, et d’en refléter ensuite les nouvelles significations 

spirituelles sur la vie actuelle. La prière est un soutien spirituel, 
mais l’adoration est divinement créative. [Fascicule  143:7.5, page 
1616:7]

Jésus n’a jamais dit à ses apôtres d’écouter dans leur mental 
une voix intérieure qui ne viendrait pas d’eux-mêmes, mais il a 
dit ceci :

Il est moins important pour vous de connaître le fait de l’existence 
de Dieu que d’acquérir une aptitude croissante à sentir la présence 
de Dieu. [Fascicule 155:6.12, page 1732:5]

Les médians disent clairement que cette priorité était 
également importante pour Jésus lui-même :

Le secret de son incomparable vie religieuse 
était cette conscience de la présence de Dieu ;  
il l’atteignit par des prières intelligentes et 
une adoration sincère — une communion 
ininterrompue avec Dieu — et non par des 
directives, des voix, des visions ou des pratiques 
religieuses extraordinaires. [Fascicule  196:0.10, 
page 2088:5]

Le mental humain : Qui contrôle ? 

Le mental humain, avec ses propositions et suggestions 
incessantes est un don vivant qui est conçu pour soutenir le 
développement de notre voix intérieure. Mais il nous appartient 
d’évaluer et de contrôler cette activité mentale et de ne choisir que 
les idées qui sont cohérentes avec notre guide intérieur. 

C’est pourquoi notre capacité de ressentir la présence de 
Dieu est si importante. Le mental humain n’est digne de confiance  
que quand il est dirigé par des choix et des décisions de direction 
spirituelle. Cela explique aussi le danger du sophisme de Lucifer 
selon qui « le mental est infaillible ».  [Fascicule 53:4.4, page 605:1]

Dans les superunivers évolutionnaires, l’énergie-matière est 
dominante sauf dans la personnalité, où l’esprit, par la médiation du 
mental, lutte pour la maitrise. [Fascicule116:6.1, page 1275:1] 

...chez l’homme mortel, seul le mental qui se soumet librement à la 
directive de l’esprit peut espérer survivre à l’existence mortelle dans 
l’espace-temps.. [Fascicule 42:12.15, page 484:3]

Et, quand cette vie de gouverne spirituelle est librement et 
intelligemment acceptée, alors se développe dans le mental 
humain une conscience positive de contact divin et l’assurance 
d’une communion d’esprit. [Fascicule  34:6.12, page 381:6]

Jésus a pleinement démontré la capacité humaine de 
communion ininterrompue avec Dieu. Toutefois, il a trouvé des 
solutions à ses problèmes par une pensée déterminée et  la maitrise 
de son mental humain, non pas en écoutant ou en attendant que 
Dieu (ou quelqu’un d’autre) lui dise que faire.  

 Au cours de ce voyage méditerranéen, Jésus franchit de grandes étapes 
dans sa tâche humaine de dominer le mental matériel et mortel... 
[Fascicule 129:3.9, page 1424:4]

Jésus possédait la faculté de mobiliser efficacement tous ses 
pouvoirs mentaux, psychiques et corporels pour la tâche à accomplir 
immédiatement. Il pouvait concentrer sa pensée profonde sur le seul 
problème qu’il désirait résoudre. [Fascicule 127:3.15, page 1400:7]

Durant cette année-là, Jésus progressa grandement dans l’organisation 
de son mental... Il réalisa toute cette organisation intellectuelle par la 

La sensibilité au sentiment 
spirituel signifie que 
nous sommes capables 
de recevoir une directive 
spirituelle directement de 
l’intérieur sans attendre de 
signes ou de messages ni de 
voix qui ne soit pas la nôtre. 
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Jésus a pleinement démontré 
la capacité humaine de 

communion ininterrompue 
avec Dieu. Toutefois, il a 

trouvé des solutions à ses 
problèmes par une pensée 

déterminée et  la maitrise de 
son mental humain…  

force de ses propres décisions et avec la seule aide de son Moniteur 
intérieur...  [Fascicule  127:2.12, page 1398:4]

 Même quand Jésus approchait du jour final de sa vie 
humaine, tandis qu’il priait trois fois pour une directive dans 
le jardin de Gethsémani, le Père n’a pas parlé comme une voix 
dans son mental, mais au lieu de cela il a envoyé un « ange 

puissant » pour lui parler et confirmer le désir de 
son Père de voir que les évènements imminents 
devaient suivre leur cours naturel.  [Fascicule 
182:3.2 & 182:3.6, page 1968:3 & page 1969:1]

En considérant les enseignements du Livre 
d’Urantia concernant la vie intérieure, nous 
devons nous rappeler que la définition de « 
méditation » a changé presque complètement 
depuis les années 1930  quand les Fascicules 
d’Urantia ont été mis en langue anglaise. Le sens 
plus ancien et originel tels que l’entendaient les 

révélateurs est celui de pensée profonde, réflective et réfléchie.
De nos jours, la plupart des gens associent ‘méditation’ 

avec les pratiques religieuses orientales qui calment le mental  
par des états de non-pensée d’attention relaxée, d’observation 
de la pensée et d’états altérés de la conscience. Une conscience 
du plus ancien sens est essentielle pour comprendre les 
descriptions de Jésus faites par les médians ainsi que ses «  
nombreuses périodes de profonde méditation ». 

L’un des exemples les plus nets du sens de 1930 se trouve 
dans ce passage à propos de Judas : 

Judas devenait de plus en plus nerveux en songeant à quel 
point les onze apôtres loyaux le détesteraient, il redoutait qu’ils 
ne cherchent tous à le tuer.  [Fascicule 183:2.2, page 1972:3] 

Le même sens est indiqué dans les passages suivants :

Cette nuit-là, Jésus ne dormit pas. S’enveloppant dans ses 
couvertures, il alla s’asseoir au bord du lac en réfléchissant, et il 
réfléchit jusqu’à l’aube du lendemain. Au cours des longues heures 
de cette nuit de méditation... [Fascicule  137:5.3, page 1532:1]

Laisse l’expérience t’enseigner la valeur de la méditation [la pensée 
réfléchie] et le pouvoir de la réflexion intelligente. »  [Fascicule 
192:2.2, page 2047:6]

La présence divine 

La qualité de nos méditations réf léchies peut être 
grandement élevée par une association personnelle avec Jésus 
grâce à l’Esprit de Vérité. Dans son ministère auprès des autres, 
Jésus a démontré le pouvoir de transformation de sa présence 
en tant qu’auditeur divin. L’Esprit de Vérité nous donne accès 
24 heures sur 24 à son compagnonnage si nous voulons bien 
lui ouvrir la porte et conférer avec lui.  

En règle générale, c’est à ceux qu’il enseignait le plus qu’il en disait 
le moins. Ceux qui tirèrent le plus grand profit de son ministère 
personnel étaient des gens surmenés, anxieux et déprimés, à qui 
l’occasion d’épancher leur âme à un auditeur sympathique et 
compréhensif apportait un grand soulagement ; Jésus était cet 
auditeur, et plus encore. [Fascicule  132:4.2, page 1460:6]

[Jésus] était un auditeur charmant. Il ne tentait jamais de sonder 
de manière indiscrète l’âme de ses associés...  le bénéficiaire de sa 
miséricorde n’avait pas tellement le sentiment de se confesser à lui, 
mais plutôt de conférer avec lui.  [Fascicule  171:7.5, page 1874:8]

Voici, je me tiens à la porte du cœur des hommes et je frappe ;  
si quelqu’un veut m’ouvrir, j’entrerai, je souperai avec lui et je le 
nourrirai du pain de vie ; nous ne ferons qu’un en esprit et n’aurons 
qu’un dessein ; ainsi, nous serons toujours frères dans la longue et 
féconde tâche de rechercher le Père du Paradis.  [Fascicule 166:3.7, 
page 1829:4]

Nous avons aussi accès à la présence spirituelle de 
l’Esprit-Mère de l’Univers Local, le Saint Esprit : 

L’Esprit de Vérité travaille en union complète avec la présence 
de l’esprit de la Divine Ministre. Cette liaison spirituelle duelle 
plane au-dessus des mondes, cherchant à enseigner la vérité et 
à illuminer spirituellement le mental des hommes,... [Fascicule  
34:5.4, page 379:4]

...il s’opère une telle augmentation des qualités personnelles 
de l’Esprit-Mère Créatif qu’elle est reconnue personnellement 
par tous les individus qui la contactent. [Fascicule  34:2.1, page 
375:4]

Avec l’Esprit-Mère et l’Esprit de Vérité de Micaël, le 
circuit de personnalité du Père nous donne un accès direct à 
l’attention personnelle du Père. Quel que soit le moment où 
nous désirons lui parler, il nous entendra. 

Le circuit de personnalité de l’univers des univers est centré dans la 
personne du Père Universel, et le Père du Paradis est personnellement 
conscient de toutes les personnalités et en contact avec elles, sur 
tous les niveaux d’existence où l’on est conscient de soi. [Fascicule  
5:6.10, page 71:5]  

Tous ces circuits de présence divine nous sont totalement 
disponibles, mais notre conscience de la présence de Dieu est 
limitée par trois facteurs principaux :   

1. Notre capacité de réception (adoratrice) pour 
ressentir la présence de Dieu

2. Notre bonne volonté pour partager notre vie 
intérieure avec Dieu

3. Notre bonne volonté d’expression personnelle dans 
notre personnalité  (filiation) de communion avec le Père

En plus des circuits de présence personnelle de nos divins 
Créateurs, notre Ajusteur de Pensée nous donne l’occasion de 
parler directement avec une version plus haute de notre alter 
ego qui est élevée, transformée et spiritualisée par la présence 
prépersonnelle du Père dans notre mental. 

... l’idée de cet alter ego était tout d’abord une simple fiction devenue 
ensuite, par évolution, la vérité que Dieu habite l’homme mortel 
par la présence de fait de l’Ajusteur ; de sorte que l’homme peut 
ainsi parler, pour ainsi dire face à face, avec un divin alter ego réel et 
authentique qui l’habite et qui est l’essence et la présence même du 
Dieu vivant, le Père Universel. [Fascicule  91:3.7, page 997:5]

Culture de la clairvoyance spirituelle 

Notre engagement avec la présence divine, qu’elle 
soit personnelle ou prépersonnelle, croit et se développe  en 
fonction de la qualité de nos intentions et de la persistance 
de nos efforts. 

Si donc la persistance gagne les faveurs même des hommes 
mortels, combien plus votre persistance dans l’esprit obtiendra-
t-elle pour vous le pain de vie des mains  bienveillantes du Père 
qui est aux cieux. Je vous le dis de nouveau : Demandez et l’on 
vous donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous 
ouvrira... [Fascicule 144:2.3, page 1619:1]
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La présence de l’Ajusteur de 
Pensée prépersonnel dans 
nos pensées et décisions 
offre un potentiel illimité de 
découverte d’une nouvelle 
clairvoyance spirituelle, 
mais il nous appartient 
d’accroitre notre désir et 
notre capacité de réception 
de ces dons.   

Même l’ouverture adoratrice à la réceptivité d’esprit qui 
suit naturellement après une prière est un engagement actif. 

L’adoration est l’attention sans effort...une forme d’exercice 
spirituel reposant. [Fascicule  143:7.7, page 1616:9]

Il est intéressant de noter, je pense, qu’il n’est pas fait 
mention d’écoute humaine ni dans les fascicules sur la religion 
ni dans ceux sur les Ajusteurs de Pensée. La clairvoyance par 
contre apparaît une douzaine de fois dans ces parties du Livre 
d’Urantia et est mentionnée plus de 150 fois dans l’ensemble 
du livre.  

La clairvoyance nait de l’initiative et de l’originalité 
dans la vie intérieure. La clairvoyance spirituelle est inspirée 
par notre capacité de ressentir la présence de Dieu, particulière-
ment dans nos prières, notre adoration et dans nos expériences 
de service. La présence de l’Ajusteur de Pensée prépersonnel 
dans nos pensées et décisions offre un potentiel illimité de 
découverte d’une nouvelle clairvoyance spirituelle, mais il 
nous appartient d’accroitre notre désir et notre capacité de 
réception de ces dons.   

Mais il est triste de noter que si peu de personnes sur Urantia 
prennent plaisir à cultiver ces qualités de pensée cosmique 
courageuses et indépendantes. [Fascicule 16:6.9, page 192:5]

Bien peu de mortels sont réellement des penseurs. Vous ne 
développez pas et ne disciplinez pas votre mental jusqu’au 
point favorable à une liaison avec les Ajusteurs divins. [Fascicule  
110:7.6, page 1213:1]

Van employa à la fois mental et esprit dans une magnifique 
et efficace combinaison de résolution intellectuelle et de 
clairvoyance spirituelle; il atteignit ainsi le niveau expérientiel 
de réalisation de la personnalité de l’ordre le plus élevé auquel 
on puisse parvenir. [Fascicule  67:3.9, page 757:2] 

Indépendamment de notre approche de la réception 
de la gouverne spirituelle, nous faisons la démonstration de 
notre possession de la sagesse expérimentale humaine par 
notre capacité de parler de nos expériences de vie d’une voix 
humaine qui connait Dieu. Quand une clairvoyance originale 
découle de la solution d’un problème par l’adoration et que le 
défi du service s’efforce de le faire, cette clairvoyance devient 
une véritable possession de l’âme tandis que nous agissons et 
la partageons avec les autres.     

Quand un homme décide et quand il consomme sa décision dans 
une action, il fait une expérience ; les significations et valeurs de 
cette expérience font pour toujours partie de son caractère éternel 
sur tous les niveaux, depuis le fini jusqu’au final. [Fascicule  117:5.13, 
page 1287:4]

Un caractère cosmiquement moral et divinement spirituel 
représente le capital accumulé des décisions personnelles de la 
créature qui furent éclairées par une adoration sincère, glorifiées 
par un amour intelligent et consommées dans un service fraternel. 
[Fascicule  117:5.13, page 1287:4]

La voix intérieure et la voix extérieure 

Si nous découvrons Dieu dans la vie intérieure par 
le développement de notre voix intérieure, alors il serait 
parfaitement sensé d’offrir ces découvertes spirituelles au 
monde extérieur par le développement de notre voix extérieure. 

Ici encore, j’utilise l’idée de « voix » pour me référer à toutes 
les formes d’expression et d’initiatives. Quand ces efforts sont 
inspirés par le ministère d’amour de l’esprit intérieur du Père, 
nous entrons dans le domaine du royaume de service que le 
Livre d’Urantia associe si clairement à l’adoration.

Les plus hauts niveaux de réalisation de soi sont atteints par 
l’adoration et le service. [Fascicule  140:4.6, page 1572:6] 

La personne qui connaît ainsi Dieu est intérieurement éclairée 
par l’adoration et extérieurement dévouée au service sincère de 
la fraternité universelle de toutes les personnalités... [Fascicule  
106:9.12, page 1175:1]

L’amour du Père apparaît dans la personnalité 
du mortel par le ministère de l’Ajusteur intérieur. 
[Fascicule  117:6.10, page 1289:3]

Le développement de notre voix inté-
rieure n’est pas une fin en soi, avec d’autres 
mots. La véritable importance d’une vie 
intérieure qui connait Dieu se trouve dans les 
satisfactions d’une vie extérieure de service 
expression de l’amour. La croissance dans une 
zone crée une capacité et un désir accrus de 
croissance dans une autre zone.  

Le service... produit la plus haute satisfaction et exprime la 
dignité la plus divine. [Fascicule  28:6.17, page 316:4]

 Le service et l’amour sont très proches l’un de l’autre. 
La définition de l’amour pourrait tout aussi bien s’appliquer 
au service : 

L’amour est le désir de faire du bien aux autres. [Fascicule 
56:10.21, page 648:4]

Comme pour l’amour, le besoin de servir nait du désir 
de faire du bien aux autres, et croit avec la réalisation que la 
divine présence que nous avons découverte en nous-même vit 
aussi dans tous les autres. En offrant du service aux autres, 
nous exprimons notre amour, non seulement pour nos frères 
humains mais aussi pour le Père. 

L’essence de son enseignement était l’amour et le service, 
l’adoration aimante qu’un fils créé donne de son plein gré en 
reconnaissance du ministère affectueux de Dieu son Père et en 
réponse à ce ministère ; c’est le service que les fils créés offrent 
de plein gré à leurs frères dans la joie de la réalisation que, par 
ce service, ils servent également Dieu le Père. [Fascicule 92:4.8.4, 
page 1008:1]

Tout véritable amour vient de Dieu, et l’homme reçoit l’affection 
divine dans la mesure où lui-même effuse cet amour sur ses 
compagnons...L’amour du Père ne peut devenir réel pour l’homme 
mortel qu’en passant par sa personnalité, alors qu’à son tour lui-
même effuse cet amour sur ses compagnons.  [Fascicule  117:6.10, 
page 1289:3] 

Conclusion

Il est probable que l’aspect le plus important du 
développement de notre voix intérieure  est la croissance 
de notre capacité d’expression de notre amour pour le Père, 
dans l’intimité de notre relation personnelle intérieure avec 
lui.  Des prières d’amour, de gratitude et de reconnaissance 
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La véritable importance d’une 
vie intérieure qui connait Dieu 

se trouve dans les satisfactions 
d’une vie extérieure de service 

expression de l’amour.

ouvrent notre cœur à la possibilité de faire l’expérience d’une 
inspiration exaltante de son amour pour nous.

Il est littéralement vrai « qu’il faut connaître les choses 
humaines pour les aimer, mais qu’il faut aimer les choses 
divines pour les connaître. [Fascicule  102:1.1, page 1118:4]

Si donc l’homme veut s’approcher de Dieu aussi près et aussi 
affectueusement que possible, il doit le faire par l’amour, car 
Dieu est amour. [Fascicule  3:4.7, page 50:5]

[Dieu] est éternellement motivé par l’idéalisme parfait de 
l’amour divin, et c’est dans le fait d’aimer et d’être aimé que cette 
tendre nature trouve sa plus forte expression et sa plus grande 
satisfaction. [Fascicule  4:4.6, page 59:2]

Aimer Dieu et faire l’expérience de son amour en retour, 
à la fois dans la vie intérieure et dans le service aux autres, est 
la porte ouverte pour sentir le plaisir transcendant d’être en 

sa présence. L’expérience faite de tout cœur de 
l’engagement de l’attention aimante du Père 
est l’essence de l’adoration au mieux que je la 
comprenne.  

L’adoration est le privilège suprême et le premier 
devoir de toutes les intelligences créées... l’acte 
d’adoration englobe tout d’une manière croissante, 
jusqu’à ce qu’il atteigne finalement la gloire de 

l’enchantement expérientiel le plus élevé et du plaisir le plus 
exquis que les êtres créés puissent connaître. [Fascicule  27:7.1, 
page 303:5]

...l’amour de Dieu conduit à l’adorer intelligemment de tout 
cœur. [Fascicule  149:6.4, page 1675:5]

L’adoration est l’acte de communion personnelle du fils avec 
le Père divin, l’adoption, par l’âme-esprit de l’homme, de 
comportements reposants, créatifs, fraternels et romanesques. 
[Fascicule  143:7.8, page 1616:10]

Alors que nous pouvons ressentir l’amour dans notre 
cœur, l’amour sert aussi dans un but important dans notre 
mental :  

...l’amour est le véritable guide vers la clairvoyance réelle. 
[Fascicule  195:5.14, page 2076:5]

Si l’amour est le meilleur guide vers la clairvoyance 
réelle, alors nos tentatives pour connaitre le Père et pour 
comprendre sa volonté doivent être guidées par notre 
amour pour lui. Nous savons que le Père nous aime déjà 
personnellement d’une affection divine que nous ne pouvons 
que commencer à imaginer. 

Il reste éternellement vrai que « le Père lui-même vous aime. » 
[Fascicule 114:7.17, page 1259:2]

L’amour est la caractéristique dominante de tous les rapports 
personnels de Dieu avec ses créatures. [Fascicule  2:5.12, page 
40:4]

Parce que le Père nous aime, il veut que nous lui 
ressemblions plus. C’est sa volonté que nous devenions  plus 
semblables à Dieu.  Ce n’est pas seulement  ce qui est le 
meilleur pour nous, mais c’est aussi la seule  façon pour nous 
de vraiment le connaître comme réalité vivante. Mais il ne 
peut pas le faire à notre place. Il nous a donné un Ajusteur de 

Pensée pour nous montrer le chemin, mais notre croissance 
spirituelle doit être notre propre accomplissement et doit 
résulter de notre propre initiative.  

Le secret de la survie est enveloppé dans le suprême désir des 
hommes d’être semblables à Dieu, et dans la bonne volonté 
correspondante, de faire et d’être tout ce qui est essentiel pour 
satisfaire finalement ce désir dominant. [Fascicule  110:3.2, 
page 1205:6]

Devenir semblable à Dieu nécessite un dévouement de 
tout cœur et sans compromis de notre volonté et de notre 
identité humaine. Si c’est vraiment notre but le plus haut 
dans la vie, le Père ne nous demanderait pas d’abandonner  
notre identité intérieure, même temporairement, pour 
rechercher une voix intérieure qui ne nous appartient pas. 
Quand nous cherchons la voix de notre Ajusteur en nous-
même, nous trouvons non seulement un guide et un maitre 
parfait, mais aussi notre moi le plus vrai et notre véritable 
voix intérieure. 

Dieu est toujours avec nous et en nous. Il écoute  
toujours et nous invite à le trouver en lui parlant. Il nous a 
donné une occasion toujours présente et potentiellement 
éternelle de découvrir sa nature originelle infinie en nous 
tandis que nous évoluons et perfectionnons l’expression de 
notre voix intérieure. C’est à partir de cet accomplissement 
sans fin de la maitrise de notre moi intérieur que nous sommes 
inspirés pour offrir le surplus d’amour divin de nos cœurs 
comme service aux autres.   

L’Ajusteur continuera toujours à révéler la merveille de Dieu à la 
personnalité mortelle, et cette révélation céleste ne peut jamais 
avoir de fin, car l’Ajusteur vient de Dieu et représente Dieu pour 
l’homme. [Fascicule  107:4.7, page 1181:3]

Ne comprends-tu pas que Dieu habite en toi, qu’il est devenu 
ce que tu es pour pouvoir faire de toi ce qu’il est ! » [Fascicule  
148:6.10, page 1664:2]  n
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Marion sTeward

Nouvelle Zélande

Célébrer les dons de 
Dieu : une exploration  
de vie créative 

U
NE CONSIDÉRATION DU THÈME DE LA 
Conférence de l’Association Urantia d’Australie et 
de Nouvelle Zélande (ANZURA)  m’a conduite à 
deux questions clés que je vais explorer en détail 

dans cet article :

• Que sont les dons de Dieu ?

• Que signifie être créatif ? 

Les dons de Dieu 

Don # 1 : L’Ajusteur de Pensée
Juste avant notre sixième anniversaire, peut-être plus 

tôt, peut-être plus tard, nous avons tous pris notre première 
décision morale, le choix, fondé sur notre concept du   bien 
et du mal,  de faire ou de ne pas faire quelque chose, et cette 
décision a servi d’invitation et de signal pour dire que nous 
étions prêts à recevoir le plus grand don accordé par Dieu – une 
partie de lui-même. Le septième esprit-mental de sagesse 
a enregistré cette décision au travers de l’Esprit Créatif, 
puis dans l’esprit de gravité universel  de l’Esprit Infini en 
présence du Maitre Esprit du superunivers qui a envoyé cette 
information à Divinington  où les Ajusteurs attendent leur 
affectation. Des renseignements détaillés concernant notre 
jeune âme ont été envoyés par les séraphins – notre héritage 
génétique, et les voies possibles de notre vie, y compris notre 
capacité intellectuelle et spirituelle (p. 1186). Cela pourrait 
même inclure une prédiction sur notre découverte du Livre 
d’Urantia comme partie de voyage spirituel. Un modèle 
fonctionnel de notre mental a alors été créé pour donner 
à l’Ajusteur quelque conseil sur la meilleure manière de 
travailler avec nous , puis après avoir passé la plus grande partie 
des 117 heures, 42 minutes et 7 secondes à s’enregistrer sur 
Uversa, notre Ajusteur est apparu dans notre mental ! (C’est 
une indication plutôt inquiétante de ce que la paperasse est 
un phénomène universel).   

Notre Ajusteur de Pensée 
est notre ticket pour le 
Paradis. Avec ce don, nous 
sommes assurés d’atteindre 
la destination ultime, le lieu 
de résidence de Dieu notre 
Père, si nous choisissons de 
le faire.
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Ce don est une chose merveilleuse, un véritable fragment 
de notre Père du ciel, cette vraie lumière qui éclaire tout homme 
venant dans le monde [Fascicule 101:0.3, page 1104:3]. 

Les Ajusteurs de Pensée ont une luminosité spirituelle qui 
indique leur présence mais qui ne peut effectivement pas être vue 
par d’autres êtres spirituels. Un Messager Solitaire les décrit dans 
une gerbe d’allitérations créatives comme des aides célestes, des 
travailleurs infatigables, des ouvriers vigilants, des conducteurs 
aimants, des  guides sûrs et certains. 

Notre Ajusteur de Pensée est notre ticket pour le Paradis. 
Avec ce don, nous sommes assurés d’atteindre la 
destination ultime, le lieu de résidence de Dieu 
notre Père, si nous choisissons de le faire. La 
principale mission des Ajusteurs est d’œuvrer 
dans notre mental pour construire, en l’ajustant 
et en la spiritualisant, une nouvelle âme pour des 
mondes nouveaux. [Fascicule 108:5.1, page 1191:2]. 

Comme il est dit sans le livre, il est le pouvoir, 
le privilège et la possibilité de survie. [Fascicule 

108:6.4, page 1193:3]. Chaque pensée supérieure que nous avons 
est recréée dans notre âme morontielle en évolution et conservée 
par notre Ajusteur. 

Don #2 La Personnalité 

La personnalité est le don unique conféré par le Père Universel 
aux énergies vivantes et associées de la matière, du mental et 
de l’esprit, et qui survit avec la survivance de l’âme morontielle. 
[Introduction V:11, page 9:1] 

La personnalité est la seule réalité invariante dans 
l’expérience constamment changeante d’une créature et elle 
unifie tous les autres facteurs associés de l’individualité. Elle 
est conçue pour fonctionner dans toutes les phases de notre 
existence spirituelle, depuis le fini humain sur Urantia jusqu’au 
Finalitaire au Paradis. 

Le don de personnalité nous élève au-delà du niveau animal 
d’existence. Seule une personnalité peut savoir ce qu’elle fait 

Présenté lors de la Conférence de Nouvelle Zélande 
d’octobre 2014  
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Nous sommes 
vraiment bénis d’avoir 

ces dons de grande 
valeur et l’assistance 

de ces influences 
d’esprit.  

avant de le faire ; les personnalités possèdent une perspicacité 
qui précède l’expérience. 

Une personnalité peut regarder avant de sauter et peut donc 
apprendre en regardant aussi bien qu’en sautant. Un animal non 
personnel n’apprend généralement qu’en sautant. [Fascicule 
16:7.3, page 193:2] 

Nous pouvons devenir moral parce que nous avons ce 
don. 

La personnalité est unique de nature originale dont 
l’existence est indépendante de l’octroi des Ajusteurs de 
Pensée et antérieure à cet octroi. Néanmoins, la présence 
de l’Ajusteur accroit effectivement la manifestation 
qualitative de la personnalité. [Fascicule 16:8.3, page 194:3]. 

Elle est variée, originale et exclusive, et la manifestation 
de la personnalité est en outre conditionnée par la nature 
et les qualités des énergies associées de nature matérielle, 
mentale et spirituelle. 
La personnalité représente les attributs fondamentaux 

de l’individualité humaine qui sont décrits comme conscience 
créative relative et contrôle par libre arbitre [Fascicule 5:6.4, 

page 70:5] Elle est de plus définie comme consistant en identité, 
conscience de soi, volonté propre et possibilité de se révéler. [Fascicule 

1:7.6, p. 31:6].  Le libre arbitre relatif nous offre la liberté de 
choisir de prendre des décisions morales, de faire des choix 
spirituels, d’exercer un amour altruiste ainsi qu’une coopération 
déterminée, de rechercher la clairvoyance cosmique et de nous 
vouer à vivre une vie en cohérence avec la volonté de Dieu. 

L’effusion de la personnalité confère la dignité de la 

citoyenneté cosmique [Fascicule 16:8.15, page 195:2].  Elle nous 
permet de réagir aux trois réalités de base du cosmos :

• La récognition mathématique ou logique de l’unifor-
mité de la causalité physique, ce qui semble se référer aux lois 
de la physique

• La récognition raisonnée de l’obligation de se 
conduire moralement.

•  La compréhension par la foi de l’adoration en 
communauté de la Déité, associée au service, expression de 
l’amour, de l’humanité.

Ou, pour le dire autrement, l’acte, la loi et l’amour de 
Dieu

Don #3 : L’Esprit de Vérité
Ceux d’entre vous qui ont assisté à la conférence de 

l’an dernier à Canberra se rappelleront sans doute de notre 
exploration de l’Esprit de Vérité. Comme nous le savons tous, 
c’est l’esprit d’effusion du Fils Créateur répandu sur un monde 
après une effusion. Il fournit conseil et réconfort et nous 
conduira tous dans toute vérité si nous choisissons d’accepter 
ses conseils. On nous dit qu’il travaille en unité avec le Saint 
Esprit de la Divine Ministre.  

Don #4 : Le Saint Esprit
 C’est un autre don destiné à nous tous, l’esprit de notre 

Esprit Mère de  l’Univers local pour le mental de tous dans 

l’univers local. Contrairement à l’Esprit de Vérité, dont l’effi-
cacité dépend presque entièrement du niveau de réceptivité de 
chaque individu quant à son influence, le Saint-Esprit est en partie 
indépendant de l’attitude humaine et partiellement conditionné par 
les décisions et la coopération de la volonté de l’homme.  [Fascicule 
34:5.5, page 379:5] 

L’Esprit de Vérité et le Saint Esprit œuvrent ensemble 
comme une double liaison spirituelle, flottant au-dessus des 
mondes, enseignant la vérité, illuminant spirituellement notre 
mental, inspirant notre âme et nous conduisant jusqu’au but 
paradisiaque. Nous sommes vraiment bénis d’avoir ces dons de 
grande valeur et l’assistance de ces influences d’esprit.  

La présence du Saint-Esprit de la Fille de l’Univers de l’Esprit 
Infini, celle de l’Esprit de Vérité du Fils de l’Univers du Fils Éternel, 
et celle de l’Esprit Ajusteur du Père Paradisiaque dans et avec 
un mortel évolutionnaire dénotent une symétrie de dotation 
et de ministère spirituels, et qualifient ce mortel pour réaliser 
consciemment le fait qu’il est fils de Dieu par la foi. [Fascicule 
34:5.7, p. 380:1]

En plus de ces centrales spirituelles juste décrites, il y a 
de nombreux aides spirituels qui abondent dans l’univers et 
nous fournissent assistance de diverses manières à nous les 
mortels en lutte. 

Don # 5 : Autres aides d’esprit 
Ils sont trop nombreux pour être tous nommés, mais 

dans notre univers local, les principaux, tous esprits filles de 
notre Esprit Mère sont :

 Les gardiens séraphiques de la destinée, encore appelés 
nos anges gardiens. Leur allocation dépend de la position de 
la personne sur les cercles de progression cosmiques. Nous 
commençons tous par le septième cercle dans lequel un ange 
gardien a la charge de 1000 mortels. Ceux qui ont atteint le 
quatrième cercle sont au nombre de douze par ange gardien, et 
lorsqu’un  mortel atteint le troisième cercle il se voit attribuer 
personnellement  une paire de séraphins. Le rôle principal de 
ces aides d’esprit est de coordonner toutes les autres influences 
spirituelles impersonnelles et bien entendu, de nous garder et 
guider au cours de notre vie mortelle. Ils travaillent au moyen 
de l’environnement  social, éthique et moral des êtres humains 
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mais ils sont aussi capables d’inf luencer l’environnement 
physique par liaison avec les Maitres Contrôleurs Physiques. 

Tous les séraphins sont assistés de chérubins et de sano-
bins, travailleurs spirituels de routine qui sont particulièrement 
utiles dans le travail aux frontières des domaines du physique, 
du morontiel et du spirituel. Bien que peu de détails nous 
soient fournis sur leurs travaux effectifs, je présume qu’ils sont 
capables d’opérer sous les deux formes physique et morontielle 
et ainsi accomplir des activités que les séraphins estiment 
nécessaires à leur travail. 

Et enfin, il y a les créatures médianes. Nous sommes tous 
familiers de ces êtres merveilleux. Les médians primaires ont 
été amenés à l’existence au temps de Dalamatia et les médians 
secondaires au temps d’Adam. Ce deuxième groupe est 
juste en dehors de la vision mortelle et il fonctionne  comme 
personnalité de contact essentiel. En vérité c’est ce groupe qui 
est responsable de l’apport du Livre d’Urantia, comme il est 
dit en page 865 :

Ce fut l’œuvre de ce corps secondaire, habilement aidé par 
quelques membres du corps primaire, qui provoqua, sur Urantia, 
la coordination des personnalités et des circonstances, qui incita 
finalement les superviseurs planétaires célestes à prendre 
l’initiative de certaines requêtes ; celles-ci aboutirent à l’octroi 
des autorisations rendant possible la série de révélations dont le 
présent fascicule fait partie.  [Fascicule 77:8.13, page 865:6]

Ainsi, ce sont là les dons que nous a fait le Père, non pas 
tous, mais ce sont les premiers à influencer notre vie spirituelle 
quotidienne. C’est comme si c’était Noël et notre anniversaire 
tout à la fois! Avec toute cette richesse de dons spirituels notre 
vie éternelle devrait être assurée ! Nous n’avons pas d’excuses 
pour ne pas être éclairés, nourris spirituellement, et ne pas 
mener la meilleure vie spirituelle possible et n’être pas sur le 
chemin de la Lumière et de la Vie !

Les dons que vous ne pouvez pas voir 

Cependant, je suis sûre de ne pas parler qu’en mon nom 
si je dis que malheureusement, je ne suis pas consciente de ces 
dons ni au quotidien ni même pas consciente du tout. Ce sont 
des dons virtuels pour user de termes modernes. Je sais qu’ils 
sont là, mais je ne peux pas les voir, ni les sentir ni les entendre 
ni bien identifier leur présence. Que puis-je faire pour combler 
le fossé entre ma conscience et ces dons pour que j’en fasse 
l’usage que voulait le Père ? 

Et voici le lien avec le sous-thème de notre rencontre – il 
nous faut utiliser notre imagination créative (qui est aussi un 
don) ! 

Vie créative 

Alors c’est quoi être créatif ? Il y a deux définitions assez  
distinctes de la créativité :

1. La capacité d’amener quelque chose à l’existence, 
quelque chose d’unique qui n’apparaitrait pas 
naturellement et,

2. la capacité de penser à une idée nouvelle 
; mettre des choses ensemble d’une façon nouvelle 
qui produit des résultats intéressants et inattendus. 

Seuls les Dieux ont la capacité d’amener 
les choses à l’existence simplement en y pensant,  
attribut auquel on peut se référer comme créativité 
primaire. Ou, pour  dire les choses en termes plus 
traditionnels – Dieu dit «  que la Lumière soit ! et la lumière 
fut ». Au commencement, (de la façon dont nous les êtres 
finis avons besoin de le percevoir) il y avait la Source Centre 
Première qui amena par la pensée le Fils Éternel à l’existence. 
Ensemble ils pensèrent l’Esprit Infini et en même temps au 
milliard de mondes parfaits de Havona. Cette créativité est bien 
évidemment d’une extrême importance dans le grand univers la 
nature créatrice de la Déité [prend] la préséance sur toutes les autres 
natures, activités et attributs. [Fascicule 3:0.3, page 44:3]. Et, plus 
loin … L’Absolu-Père est le créateur de l’univers central et parfait, 
et le Père de tous les autres Créateurs. [Fascicule 4:4.4, page 58:9]. 

Dieu le Père peut donner ce potentiel créatif à ses Fils 
Créateurs, les Micaëls des Univers Locaux qui peuvent créer de 
façon indépendante mais aussi co-créer  avec les Esprits mères 
des Univers Locaux afin d’amener à l’existence leur univers 
local. D’une très modeste façon, on peut concevoir notre 
capacité à créer des enfants comme un acte de co-créativité, 
si l’on ne tient pas compte du fait que le Père doit ajouter la 
personnalité et l’Esprit Infini doit ajouter le mental. 

Alors, tournons-nous maintenant vers la seconde 
définition de la créativité, mettre des choses ensemble d’une 
façon nouvelle, ce qui pourrait s’appeler la créativité associée. 
En d’autres termes, si nous, les humains, voulons dire « Que la 
Lumière soit » nous devons d’abord construire un générateur. 
Ce type de créativité est clairement démontré dans la façon 
dont fonctionne le cerveau, lorsque les synapses passent d’un 
neurone à l’autre pour faire des associations d’idées.  Il y a 
environ un billion de neurones et un trillion de synapses, de 
sorte qu’il y a une multiplicité de nouvelles idées qui attendent 
d’être connectées dans le cerveau de chacun.  

Ce sont des dons virtuels 
pour user de termes 
modernes. Je sais qu’ils 
sont là, mais je ne peux 
pas les voir, ni les sentir 
ni les entendre ni bien 
identifier leur présence.
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La source de l’inspiration à laquelle se réfèrent les 

gens créatifs haut de gamme est sujette à débat. De manière 
intéressante, le Livre d’Urantia a une position qui n’est pas 
que spirituelle sur la question : 

Certaines présentations abruptes de pensées, certaines 
conclusions et certaines autres images mentales sont parfois 
l’œuvre directe ou indirecte de l’Ajusteur ; mais, bien plus 
souvent, elles représentent l’émergence soudaine, dans la 
conscience, d’idées qui s’étaient groupées elles-mêmes sur les 
niveaux mentaux subconscients, ou bien d’évènements naturels 
et banals de la fonction psychique normale et ordinaire, 
inhérente aux circuits du mental animal en évolution. [Fascicule 
110:4.3, page 1207:3]

La recherche sur les gènes et leur rôle dans la conduite 
humaine se poursuit et il y a encore beaucoup à apprendre, 
mais une chose qui semble assez claire est que les différents 
traits se développent par une interaction entre les gènes et 
l’environnement. Les gènes influencent nos motivations et nos 
préférences et nous conduisent à rechercher un environnement 
particulier ou des contextes qui conduiront au développement 
de traits et de talents particuliers. 

La science est bien sûr muette sur une inf luence 
spirituelle de ce développement, mais le Livre d’Urantia ne 
l’est pas. 

• Les aptitudes humaines spéciales proviennent de 
trois sources possibles : Au fond, il existe toujours une aptitude 
naturelle ou inhérente. Une aptitude spéciale n’est jamais un 
don arbitraire des Dieux ; il y a toujours un fondement ancestral 
à chaque talent éminent. 

• L’Ajusteur de Pensée qui a pu avoir une expérience 
précédente peut promouvoir ce talent

• les artisans spirituels peuvent être délégués 
pour agir comme harmonisateurs de ces talents. 
[Fascicule 44:8.2, page. 507:7]

Et donc, est-ce réservé à quelques privilégiés 
ou avons-nous tous quelque talent ? En fait, la 
position actuelle est que la créativité couvre tout 
un spectre. Nous ne pouvons pas tous être des 
Picasso, des Einstein ou des Shakespeare, mais 
nous pouvons être créatifs de diverses manières 
dans notre vie quotidienne.   

Les chercheurs dans ce domaine ont proposé 
quatre niveaux de créativité et n’importe qui peut aspirer à 
trois d’entre eux. 

1. Mini C – C’est la créativité individuelle qui a lieu 
quand une personne apprend quelque chose de nouveau.

2. Petite C – C’est la créativité quotidienne telle que 
cuire un gâteau, faire de l’artisanat, ou des projets artistiques, 
etc. 

Par-dessus tout, nous 
avons le choix. Nos 

choix peuvent nous 
aider à utiliser ces 

dons de la meilleure 
manière possible et 

donc nous aider à 
vivre notre vie de la 
manière dont notre 

Père le veut.

3. Pro C – C’est un haut niveau de créativité dans un 
domaine particulier d’effort. Il faut de la passion  et beaucoup 
de pratique, mais on peut en bénéficier à n’importe quelle étape 
de la vie. 

4. Grande  C – C’est le niveau de créativité des génies, 
seuls en bénéficient quelques chanceux. 

C’est ainsi que nous en arrivons à la liaison finale des deux 
thèmes des dons de Dieu et de l’art de  la vie créative. 

Nous avons les dons de Dieu – l’Ajusteur,  notre 
Personnalité, l’Esprit de Vérité, le Saint Esprit et les myriades 
d’aides spirituels qui pullulent dans notre monde. Tous ces 
don enrichissent tellement notre vie qu’il nous est possible dès 
maintenant de nous embarquer dans une aventure passionnante 
et éternelle. Et nous avons des talents et des attributs hérités 
de nos parents et de nos grands-parents, qui sont influencés 
négativement et positivement par notre environnement  et 
soutenus par notre Ajusteur de Pensée et peut-être par d’autres 
influences spirituelles. Par-dessus tout, nous avons le choix. 
Nos choix peuvent nous aider à utiliser ces dons de la meilleure 
manière possible et donc nous aider à vivre notre vie de la 
manière dont notre Père le veut. C’est vraiment une raison de 
célébration !   n
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On ne peut se rendre 
compte  de la vérité 
qu’en ayant un mental 
ouvert et une volonté 
d’apprendre de toutes 
les différentes religions  
le morceau de vérité 
qu’elles possèdent. 

verner verass

Australie

Que pouvons-nous 
apprendre des 
religions du monde?

C
ETTE ANNÉE, EN OCTOBRE 2015, LE Parlement 
des Religions du Monde amènera l’assemblée inter-
confessionnelle  la plus vaste et la plus historique à Salt 
Lake City, marquant son retour aux États-Unis pour la 

première fois en 22 ans. Il réunira 10 000 participants de 80 
pays et de 50 religions et traditions spirituelles. C’est pourquoi, 
les lecteurs du Livre d’Urantia y participeront aussi, comme ils 
l’ont fait auparavant. J’ai eu le plaisir d’être présent en 2009 au 
Parlement des Religions du Monde  à Melbourne, Australie. 
Tout comme à cette occasion-là, il y aura un stand du Livre 
d’Urantia exposant ses enseignements. Ce sera une entreprise 
coopérative entre la Fondation, la Fellowship et l’Association, 
témoignant d’un travail en équipe  qui se poursuit entre ces 
jeunes corps représentatifs de cette religion de révélation 
d’importance d’époque « la plus récente présentation de la vérité 
aux mortels d’Urantia. » [Fascicule 92:4.9, page 1008:2]

« Le Parlement est le plus grand sommet des activistes 
interconfessionnels du globe qui fournit des occasions d’écoute, 
d’apprentissage et de partage » dit l’Imam Malik Mujahid, 
président du conseil d’administration du Parlement. 

Le docteur Arun Gandhi, petit-fils de Mohandas Gandhi 
et fiduciaire du Parlement, se souvenant de la vision de son 
grand-père a dit : « Une étude amicale, croyait Gandhi, de 
toutes les écritures est le devoir sacré de chaque individu ». Il a 
fait une étude amicale et trouvé qu’aucune des religions du monde 
ne possédait toute la Vérité. On ne peut se rendre compte  de la 
vérité qu’en ayant un mental ouvert et une volonté d’apprendre 
de toutes les différentes religions  le morceau de vérité qu’elles 
possèdent. C’est essentiellement ce que le Parlement encourage 
à grande échelle. »   

Une telle déclaration encourageant  «une étude amicale»  
de l’écriture est endossée par les enseignements du Livre 
d’Urantia telle qu’exprimée  par l’extrait suivant : 

C’est une erreur, pour un groupe religieux quelconque, de 
s’imaginer que son credo est La Vérité ; cette attitude dénote 
plus de morgue théologique que de certitude dans la foi. Toutes 
les religions d’Urantia sans exception auraient profit à étudier 
et assimiler le meilleur des vérités contenues dans toutes les 
autres, car elles contiennent toutes des vérités. Les hommes 
religieux feraient mieux d’emprunter ce qu’il y a de meilleur 
dans la foi spirituelle vivante de leurs voisins, que de dénoncer 
ce qu’il y a de pire dans leurs superstitions rémanentes et leurs 
rituels désuets. [Fascicule 92:7.3, page 1012:4] 

Dans l’esprit de cette déclaration et des objectifs du 
Parlement des religions du Monde regardons ce que dit le Livre 
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d’Urantia des principales religions du monde et glanons des 
perles de sagesse qui conduiront à une meilleure connaissance 
de nos compagnons croyants, car nous savons tous que chacun 
réagit à la même influence d’esprit. Comme beaucoup l’ont déjà 
découvert, la compréhension conduit à l’amour, à la véritable 
fraternité. 

Dès lors que vous comprenez votre voisin, vous devenez tolérant, 
et cette tolérance va se transformer, croitre en amitié et murir en 
amour. [Fascicule 100:4.4, page 1098:1] 

Le mental ouvert et avec le désir d’apprendre, 
nous nous aventurons plus avant pour répondre à la 
question : Que pouvons- nous apprendre des religions 
du Monde ? 

 Judaïsme 
 Cette puissante religion monothéiste a beaucoup 

à offrir à un monde qui a faim spirituellement comme 
on peut le voir dans les passages inspirés suivants :    

 Le Seigneur, c’est lui qui est Dieu ; il n’y en a pas d’autre 
que lui, en haut dans le ciel, ni en bas sur la terre. C’est pourquoi 
tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de toute ta force. De même que les eaux couvrent le 
fond des mers, toute la terre sera pleine de la connaissance du 
Seigneur. Les cieux proclament la gloire de Dieu, et le firmament 
expose son œuvre. Les jours font des discours les uns après les 
autres et les nuits montrent de la connaissance les unes après les 
autres. Il n’y a ni parole ni langage où leur voix ne soit entendue. 
L’œuvre du Seigneur est grandiose, il a fait toutes ces choses avec 
sagesse. La grandeur du Seigneur est insondable. Il connaît le 
nombre des étoiles et les appelle toutes par leur nom.

Le Seigneur est proche de tous ceux qui font appel à lui 
en sincérité et en vérité. On peut pleurer toute une nuit, mais la 
joie vient avec le matin. Un cœur joyeux fait du bien comme un 
médicament. Dieu ne refusera aucune bonne chose à ceux qui 
marchent droit. Craignez Dieu et gardez ses commandements, 
car c’est là tout le devoir de l’homme. Ainsi parle le Seigneur 
qui créa les cieux et forma la terre : Ìl n’y a pas d’autre Dieu 
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Un cœur joyeux fait 
du bien comme un 

médicament.

que moi, un Dieu juste et un sauveur. Confiez-vous à moi de 
tous les confins de la terre et soyez sauvés. Si vous me cherchez, 
vous me trouverez, pourvu que vous me recherchiez de tout votre 
cœur.’ Les débonnaires hériteront de la terre et se réjouiront dans 
l’abondance de la paix. Quiconque sème l’iniquité récoltera la 
calamité ; ceux qui sèment le vent récolteront la tempête

Aimez votre prochain comme vous-même ; ne gardez 
rancune à aucun homme. Ne faites à personne ce que 
vous détestez. Aimez votre frère, car le Seigneur a dit : 
J̀’aimerai mes enfants en toute liberté.’ Le sentier du 

juste est comme une lumière qui brille de plus en plus 
jusqu’au jour parfait. Les sages auront l’éclat du firmament, et 
ceux qui orientent beaucoup d’hommes vers la droiture brilleront 
éternellement comme les étoiles. Que le pervers abandonne sa 
mauvaise voie et l’impie ses pensées rebelles. `Qu’ils reviennent 
à moi’, dit le Seigneur, `et j’aurai pitié d’eux ; je pardonnerai 
abondamment.’

Évolution sociale du judaïsme 
En concevant la Déité l’homme inclut d’abord 

tous les dieux, puis il subordonne tous dieux étrangers 
à sa propre déité tribale et finalement il les exclut tous à 
l’exception du Dieu unique de valeur finale et suprême. 
Les Juifs ont synthétisé tous les dieux dans le Seigneur 
Dieu d’Israël (Jéhovah dans les temps récents). 

De temps en temps, de multiples termes ont été 
appliqués à leurs concepts de Dieu, définis tels qu’ils 

appartiennent à l’évolution de la théologie juive :
1. Yahweh. Il était le dieu des tribus de Palestine du Sud 

qui associaient ce concept de la déité au mont Horeb, le volcan 
du Sinaï. Yahweh n’était que l’un des centaines et des milliers de 
dieux de la nature qui retenait l’attention et réclamait l’adoration 
des tribus et des peuples sémitiques. 

2. El Elyon. Pendant des siècles après Abraham cette 
Déité a persisté sous différentes versions mais elle était généra-
lement connotée par le terme d’El Elyon, le Très Haut Dieu du 
ciel. Nombre de Sémites, y compris les descendants immédiats 
d’Abraham, ont à divers moments adoré à la fois Yahweh et El 
Elyon. 

3. El Shaddai. Cette idée de Dieu était composite, étant 
dérivée des enseignements du Livre de la Sagesse  d’Aménémopé 
modifié par la doctrine d’Ikhnaton et de plus influencé par les 
enseignements incorporés dans le concept d’El Elyon. Mais alors 
que le concept d’El Shaddai pénétrait le mental hébreux, il s’est 
entièrement coloré des croyances du désert en Yahweh.

Une idée dominante de la religion de cette époque était 
le concept égyptien de Providence divine, l’enseignement selon 
lequel la prospérité matérielle était une récompense du service 
d’El Shaddai. 

4. El. Parmi toute cette confusion de terminologie 
et ce flou du concept, nombre de croyants dévots essayèrent 
sincèrement d’adorer toutes ces idées en évolution de la divinité 
et la pratique grandit de se référer à cette Déité composite 
comme à El. 

5. Elohim. À Kish et à Ur il subsistait des groupes 
sumériens-chaldéens qui enseignaient un concept de Dieu 
trois-en-un fondé sur les traditions du temps d’Adam et de 
Melchizédek. Cette doctrine fut transportée en Égypte  où cette 
trinité fut adorée sous le nom d’Elohim ou, au singulier Eloah. 
Les cercles philosophiques d’Égypte et plus tard les enseignants 
d’extraction  hébraïque enseignèrent cette unité de plusieurs 
Dieux et beaucoup de conseillers de Moïse au temps de l’exode 

croyaient en cette Trinité. Mais le concept d’un Elohim trinitaire 
ne fit jamais réellement partie de la théologie des Hébreux avant 
qu’ils ne soient soumis à l’influence politique des babyloniens. 

6. Noms divers. Les Sémites n’aimaient pas prononcer le 
nom de leur Déité et parfois avaient donc recours à de nombreuses 
appellations telles que : l’Esprit de Dieu, Le Seigneur, l’Ange 
du Seigneur, le Tout-Puissant, Le Saint, Le Très-haut, Adonaï, 
l’Ancien des Jours, Le Seigneur Dieu d’Israël, Le Créateur du 
Ciel et de la Terre, Kyrios, Jah, le Seigneur des armées et le Père 
du Ciel. 

L’influence de Moïse sur le judaïsme 
Le commencement de l’évolution des concepts et des 

idéaux hébraïques d’un Créateur Suprême date du départ des 
Sémites d’Égypte sous la houlette de ce grand dirigeant, ensei-
gnant et organisateur, Moïse. Sa mère faisait partie de la famille 
royale d’Égypte ; son père était un  Sémite, officier de liaison 
entre le gouvernement et les captifs bédouins. Moïse possédait 
ainsi des qualités dérivées de sources raciales supérieures ; ses 
ancêtres étaient tellement de sang mêlé qu’il est impossible de le 
classer dans un groupe racial particulier. S’il n’avait pas eu ce type 
pluriethnique, il n’aurait jamais déployé cette versatilité et cette 
adaptabilité qui lui a permis d’organiser cette horde diversifiée 
que l’on associe finalement à ces Sémites bédouins qui ont fui de 
l’Égypte au désert d’Arabie sous son commandement.  

En dépit de l’attrait de la culture du royaume du Nil, Moïse 
a choisi de lier son sort au peuple de son père. À l’époque où ce 
grand organisateur formulait des plans pour libérer éventuelle-
ment le peuple de son père, les bédouins captifs n’avaient guère 
de religion digne de ce nom, ils étaient pratiquement sans un 
vrai concept de Dieu, et sans espoir dans le monde. 

Nul chef n’a jamais entrepris de réformer et d’élever un 
groupe d’êtres humains plus délaissé, plus  abattu et plus 
ignorant. Mais ces esclaves portaient des possibilités latentes de 
développement dans leurs lignées héréditaires et il y avait un 
nombre suffisant de dirigeants éduqués qui avaient été entrainés 
par Moïse en préparation du jour de la révolte et de la grève pour 
la liberté pour former un corps d’organisateurs efficaces. Ces 
hommes supérieurs avaient été employés comme surveillants 
de leurs gens, ils avaient reçu une certaine éducation en raison 
de l’influence de Moïse sur les dirigeants égyptiens. 

Moïse s’efforça de négocier diplomatiquement la liberté 
de ses compagnons sémites. Lui et son frère conclurent avec le 
roi d’Égypte un accord par lequel ils obtenaient la permission 
de quitter paisiblement la vallée du Nil pour se rendre dans le 
désert d’Arabie. Ils devaient recevoir un modeste paiement en 
argent et en biens en témoignage de leur long service en Égypte. 
Les Hébreux quant à eux conclurent un accord pour maintenir 
des  relations amicales avec les pharaons et ne pas se joindre à 
une quelconque alliance contre l’Égypte. Mais le roi jugea bon, 
plus tard, de répudier ce traité, arguant que ses espions avaient 
découvert de la déloyauté parmi les esclaves bédouins. Il prétendit 
qu’ils recherchaient la liberté dans le but d’aller au désert pour 
organiser les nomades contre l’Égypte.        

Mais Moïse ne se découragea pas, il prit son temps et en 
moins d’une année, alors que les forces égyptiennes étaient toutes 
occupées à résister aux massacres d’une poussée libyenne au sud et 
à une invasion navale grecque au nord, cet organisateur intrépide  
emmena ses compatriotes hors d’Égypte au cours d’une  fuite de 
nuit spectaculaire. Cette fuite vers la liberté fut soigneusement 
planifiée et exécutée avec brio. Ils réussirent, en dépit du fait 
qu’ils furent poursuivis avec acharnement par le pharaon et un 
petit détachement d’égyptiens qui tombèrent tous devant la 
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défense des fugitifs en abandonnant beaucoup de butin dont le 
pillage vint augmenter l’armée d’esclaves échappée tandis qu’ils 
marchaient vers leur foyer ancestral du désert.    

L’idée du « peuple élu » dans le judaïsme 
Leurs chefs avaient enseigné aux Israélites qu’ils étaient 

un peuple élu, non par indulgence spéciale ou monopole de la 
faveur divine, mais pour le service spécial de  devoir porter la 
vérité d’un seul Dieu à toutes les nations. Et ils avaient promis 
aux Juifs que s’ils accomplissaient cette destinée, ils deviendraient 
les dirigeants spirituels de tous les peuples et que le Messie à 
venir régnerait sur eux et sur tout le monde en tant que Prince 
de la Paix.  

Quand les Juifs eurent été libérés par les Perses, ils 
retournèrent en Palestine, mais ce fut pour tomber en esclavage 
de leur code de lois, sacrifices et rituels sous la coupe des prêtres. 
Et tandis que les clans hébreux rejetaient la merveilleuse histoire 
de Dieu présentée dans l’oraison de départ par Moïse en faveur 
des rituels de sacrifice et de pénitence, ces restes de la nation 
hébraïque rejetèrent le magnifique concept du second Isaïe  en 
faveur des règles, des régulations et des rituels de sa prêtrise 
croissante.  

L’égotisme national, la fausse foi en un Messie promis mal 
conçu, l’esclavage et la tyrannie croissante de la prêtrise fit taire 
pour toujours la voix des dirigeants spirituels (à l’exception de 
Daniel, Ézéchiel, Haggaï et Malachie) et, depuis lors, jusqu’au 
temps de Jean le Baptiste, tout Israël a fait l’expérience d’une 
régression spirituelle croissante. Mais les Juifs n’ont jamais perdu 
le concept du Père Universel ; même jusqu’au vingtième siècle 
après le Christ ils ont continué à suivre cette conception de la 
Déité. De Moïse à Jean le Baptiste s’étend une ligne ininter-
rompue de maitres fidèles qui ont passé la torche de lumière du 
monothéisme d’une génération à l’autre tout en réprimandant 
les chefs sans scrupule, en dénonçant les prêtres qui font du 
commerce et en exhortant toujours le peuple à adhérer au culte 
du suprême Yahweh, le Seigneur Dieu d’Israël.  

En tant que nation, les Juifs ont perdu leur identité 
politique, mais la religion hébraïque de croyance sincère en un  
Dieu universel continue de vivre dans le cœur des exilés dispersés. 
Et cette religion survit car elle a efficacement fonctionné pour 
conserver les plus hautes valeurs de ceux qui la suivent. La 
religion juive a bel et bien conservé les idéaux d’un peuple, mais 
elle a échoué à favoriser le progrès et à encourager la découverte 
philosophique créative dans les domaines de la vérité. La 
religion juive avait de nombreux défauts, elle était déficiente en 
philosophie et presque dépourvue de qualités esthétiques, mais 
elle conservait les valeurs morales, c’est pourquoi elle a survécu. Le 
suprême Yahweh, comparé aux autres concepts de la Déité, était 
clair, frappant, personnel et moral. Les Juifs aimaient la justice, 
la sagesse, la vérité et la droiture comme peu de peuples l’ont 
fait, mais moins que tous les autres peuples ils ont contribué à la 
compréhension intellectuelle et spirituelle de ces qualités divines. 
Bien que la théologie hébraïque ait refusé de s’étendre, elle a joué 
un rôle important dans le développement de deux autres religions 
mondiales, le christianisme et le mahométisme. 

La religion juive a aussi persisté en raison de ses institu-
tions. Il est difficile pour une religion de survivre en tant que 
pratique privée d’individus isolés. Ce fut toujours l’erreur des 
chefs religieux: voyant les maux occasionnés par la religion 
institutionnelle, ils cherchent toujours à détruire la technique de 
fonctionnement de groupe. Au lieu de détruire tout le rituel, ils 
feraient mieux de le réformer. À cet égard, Ézéchiel fut plus sage 

que ses contemporains ; bien qu’il se soit joint à eux pour insister 
sur la responsabilité morale personnelle, il entreprit d’établir 
l’observation fidèle d’un rituel supérieur et purifié. 

Islam 
La force de l’Islam  a été sa présentation claire et bien 

définie d’Allah comme l’unique et seule Déité ; sa faiblesse 
a été l’association de la force militaire pour le promouvoir 
et aussi sa dégradation de la femme. Mais il s’en est tenu 
fermement à sa présentation de la Déité unique universelle de 
tous qui connait l’invisible et le visible. Il est le miséricordieux 
et le compatissant. C’est un ami magnanime, Vraiment Dieu 
est plein de bonté pour tous les hommes. Un réconfort, et quand 
je suis malade c’est lui qui me guérit. Un compagnon pour tous 
; Car chaque fois que trois personnes parlent ensemble, Dieu est 
présent comme quatrième, car n’est-il pas le premier et le dernier 
et aussi le visible et le caché ?   

L’Islam est la connexion religio-culturelle 
de l’Afrique du Nord, du Levant et de l’Asie du  
Sud-Est. Ce fut la théologie juive en liaison avec 
les enseignements chrétiens ultérieurs  qui a fait un 
Islam monothéiste. Les disciples de Mahomet ont 
trébuché sur les enseignements avancés de la Trinité 
; ils ne pouvaient pas comprendre la doctrine de trois 
personnalités divines et une seule Déité. Il est toujours difficile 
d’amener un mental évolutionnaire à accepter soudain une 
vérité avancée révélée. L’homme est une créature évolutionnaire 
et dans l’ensemble il doit obtenir sa religion par des techniques 
évolutionnaires. 

C’est une erreur, pour un groupe religieux quelconque, de 
s’imaginer que son credo est La Vérité ; cette attitude dénote 
plus de morgue théologique que de certitude dans la foi. Toutes 
les religions d’Urantia sans exception auraient profit à étudier 
et assimiler le meilleur des vérités contenues dans toutes les 
autres, car elles contiennent toutes des vérités. Les hommes 
religieux feraient mieux d’emprunter ce qu’il y a de meilleur 
dans la foi spirituelle vivante de leurs voisins, que de dénoncer 
ce qu’il y a de pire dans leurs superstitions rémanentes et leurs 
rituels désuets.  

L’islam, comme toutes les religions est le résultat de la 
réponse intellectuelle variable de l’homme à une directive 
spirituelle identique. Les religions ne peuvent jamais espérer 
atteindre une uniformité de crédos, de dogmes et de rituels – 
ceux-ci sont du domaine intellectuel, mais elles peuvent, et un 
jour elles y parviendront, réaliser une unité de véritable adoration 
du Père de tous, car cela est d’ordre spirituel et il est vrai à jamais, 
en esprit toutes les femmes et tous les hommes sont égaux. 

Brahmanisme
Après avoir pris le départ pour découvrir la réalité finale, 

le mental indien ne s’est plus arrêté avant d’avoir spéculé sur 
presque tous les aspects de la théologie, excepté sur le concept 
essentiel et double de la religion : l’existence du Père Universel 
de toutes les créatures de l’univers, et le fait de l’expérience 
ascendante, dans l’univers, de ces mêmes créatures cherchant à 
atteindre le Père éternel qui leur a commandé d’être parfaites, 
comme lui-même est parfait.

Brahman Narayana fut conçu comme l’Absolu, comme 
l’infini CELA EST, comme la puissance créatrice primordiale 
du cosmos potentiel, comme le Moi Universel existant à l’état 
statique et potentiel durant toute l’éternité. Si les philosophes 
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de l’époque avaient été capables de franchir l’étape suivante dans 
la conception de la déité, s’ils avaient pu concevoir le Brahman 
comme associatif et créatif, comme une personnalité approchable 
par des êtres créés en évolution, alors, leur enseignement aurait pu 
devenir la présentation la plus avancée de la Déité sur Urantia, car 
il aurait englobé les cinq premiers niveaux de la fonction totale 
de la déité, et aurait peut-être envisagé les deux derniers.

Au cours de certaines phases, le concept de l’Unique 
Surâme Universelle, en tant que totalité de la somme des exis-
tences de toutes les créatures, amena les philosophes hindous très 
près de la vérité de l’Être Suprême ; mais cette vérité ne leur servit 
à rien, parce qu’ils ne réussirent à développer aucune méthode 
d’approche personnelle raisonnable ou rationnelle pour atteindre 
leur but monothéiste théorique de Brahman Narayana.

Le principe karmique de continuité causale 
est très proche de la vérité que toutes les actions dans 
l’espace-temps se répercutent en une synthèse dans la 
présence de Déité du Suprême ; mais ce postulat ne 
permit jamais l’aboutissement personnel coordonné 
à la Déité par les personnes religieuses individuelles ; 
il ne conduisit qu’à l’engloutissement ultime de toute 
personnalité dans la Surâme Universelle.

 La philosophie du brahmanisme fut également très près de 
réaliser l’habitation par les Ajusteurs de Pensée, mais elle se laissa 
pervertir par une fausse conception de la vérité. L’enseignement 
que l’âme est la demeure de Brahman aurait préparé le chemin à 
une religion avancée si ce concept n’avait pas été complètement 
vicié par la croyance qu’il n’existe pas d’individualité humaine 
en dehors de cette présence de l’Un Universel.

Hindouisme 
Cette religion, la plus ancienne et la plus cosmopolite 

du monde, a subi de nouveaux changements en réponse au 
bouddhisme, au jaïnisme et aux influences plus récentes du maho-
métisme et du christianisme. Mais, quand les enseignements de 
Jésus parvinrent aux Indes, ils avaient déjà été occidentalisés au 
point d’être une « religion des hommes blancs », donc insolite 
et étrangère au mental hindou.

La théologie hindoue du temps présent décrit quatre 
niveaux descendants de déité et de divinité :

1. Le Brahman, l’Absolu, l’Un Infini, le CELA EST.
2. La Trimurti, la trinité suprême de l’hindouisme. Le 

premier membre de cette association, Brahma, se conçoit comme 
créé par lui-même à partir du Brahmane-infinité. S’il n’était pas 
étroitement identifié à l’Un Infini panthéiste, Brahma pourrait 
constituer le fondement d’un concept du Père Universel. Brahma 
est également identifié avec le destin.

L’adoration de Shiva et de Vishnou, les second et troisième 
membres de la Trimurti, apparut au premier millénaire après le 
Christ. Shiva est le seigneur de la vie et de la mort, le dieu de la 
fécondité et le maitre de la destruction. Vishnou est extrêmement 
populaire à cause de la croyance à son incarnation périodique 
sous forme humaine. De cette manière, Vishnou devient réel 
et vivant dans l’imagination des Indiens. Certains considèrent 
Shiva et Vishnou comme suprêmes au-dessus de tout.

3. Les déités védiques et postvédiques. Beaucoup d’anciens 
dieux des Aryens, tels qu’Agni, Indra et Soma, ont subsisté 
comme secondaires par rapport aux trois membres de la Trimurti. 
De nombreux dieux additionnels ont surgi depuis les débuts de 

l’Inde védique, et ils ont aussi été incorporés dans le panthéon 
hindou.

4. Les demi-dieux : surhommes, semi-dieux, héros, 
démons, fantômes, mauvais esprits, farfadets, monstres, lutins 
et saints des cultes plus récents.

Depuis longtemps, l’hindouisme n’a pas réussi à vivifier 
le peuple indien, mais, en même temps, il a généralement été 
une religion tolérante. Sa grande force réside dans le fait qu’il 
s’est révélé comme la religion la plus flexible et la plus vague qui 
soit apparue sur Urantia. Il est capable de changements à peu 
près illimités.

Bouddhisme 
Gautama Siddharta, le grand enseignant de la vérité naquit 

au sixième siècle avant le Christ dans la province du Népal, au 
nord de l’Inde.

Au milieu de la confusion et des pratiques cultuelles 
excessives de l’Inde, les enseignements plus sains et plus modérés 
de Gautama arrivèrent comme un soulagement qui faisait du 
bien. Il dénonça les dieux, les prêtres et leurs sacrifices, mais 
lui non plus ne réussit pas à percevoir la personnalité de l’Un 
Universel. Ne croyant pas à l’existence d’âmes humaines 
individuelles, Gautama lutta, bien entendu vaillamment, contre 
la croyance à la transmigration des âmes, honorée depuis des 
siècles. Il accomplit un noble effort pour délivrer les hommes de 
la peur afin d’obtenir qu’ils se sentent à l’aise et chez eux dans 
le grand univers, mais il ne réussit pas à leur montrer le sentier 
conduisant au véritable foyer céleste des mortels ascendants — le 
Paradis — et au service croissant de l’existence éternelle.

Bien que Siddharta n’eût pas une conception très claire 
du Père Universel, il prit une position avancée sur le salut par 
la foi — la simple croyance. Il la déclara devant ses disciples et 
commença à envoyer ses élèves au dehors, par groupes de soixante, 
pour proclamer aux peuples de l’Inde « la bonne nouvelle du 
salut gratuit : que tous les hommes, humbles ou élevés, peuvent 
atteindre la félicité par la foi en la droiture et la justice ».

La grande vérité de l’enseignement de Siddharta fut sa 
proclamation d’un univers de justice absolue. Il enseigna la 
meilleure philosophie athée qui n’ait jamais été inventée par 
un mortel ; elle était l’humanisme idéal et ôta fort efficacement 
toute base aux superstitions, aux rites magiques et à la peur des 
fantômes et des démons.

D’après les enseignements originels de Gautama, le salut 
s’obtient par l’effort humain, en dehors de l’aide divine ; il n’y a 
place ni pour la foi libératrice ni pour des prières à des puissances 
suprahumaines.

Dans ce qu’il avait de mieux, l’évangile de salut universel, 
proclamé par Gautama et dépourvu de sacrifices, de tortures, 
de rites et de prêtres, était une doctrine révolutionnaire et 
stupéfiante pour son époque. Il apporta du secours à des millions 
d’âmes désespérées et, malgré ses ridicules altérations au cours 
des siècles ultérieurs, cet évangile subsiste encore comme l’espoir 
de millions d’êtres humains.

Philosophie du Bouddhisme 
Pour devenir bouddhiste, on faisait simplement profession 

publique de foi en récitant le Refuge : “ Je prends mon refuge dans 
le Bouddha ; je prends mon refuge dans la Doctrine ; je prends 
mon refuge dans la Fraternité”.

Le bouddhisme prit naissance dans une personnalité 
historique, et non dans un mythe. Les fidèles de Gautama 
l’appelaient Sasta, qui signifie maitre ou instructeur. Bien qu’il 
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n’eût émis de prétentions suprahumaines ni pour lui ni pour 
ses enseignements, ses disciples commencèrent de bonne heure 
à l’appeler l’illuminé, le Bouddha, et plus tard Sakyamouni 
Bouddha.

L’évangile originel de Gautama était basé sur les quatre 
nobles vérités :

1. Les nobles vérités de la souffrance.
2. Les origines de la souffrance.
3. La destruction de la souffrance.
4. Le moyen de détruire la souffrance.
Étroitement liée à la doctrine de la souffrance et aux moyens 

d’y échapper, se plaçait la philosophie de la Voie Octuple : justes 
points de vue, justes aspirations, justes paroles, juste conduite, 
justes moyens d’existence, juste effort, juste attention et juste 
contemplation. Gautama n’avait pas l’intention d’essayer de 
détruire tout effort, tout désir et toute affection en échappant à 
la souffrance ; son enseignement était plutôt destiné à décrire aux 
mortels la futilité de placer entièrement leurs espérances et leurs 
aspirations dans des buts temporels et des objectifs matériels. Il ne 
s’agissait pas tant d’éviter d’aimer ses semblables que d’amener 
aussi le vrai croyant à regarder, au-delà des associations du monde 
matériel, les réalités de l’éternel futur.

Les commandements moraux des sermons de Gautama 
étaient au nombre de cinq :

 1. Tu ne tueras pas.
 2. Tu ne déroberas pas.
 3. Tu ne seras pas impudique.
 4. Tu ne mentiras pas.
 5. Tu ne boiras pas de liqueurs enivrantes.
Il existait encore plusieurs commandements additionnels 

ou secondaires dont l’observance était facultative pour les 
croyants.

Taoïsme 
En Chine, le progrès spirituel fut avancé par le grand 

enseignant religieux, moral et philosophique Lao-tseu, 
fondateur du Taoïsme. Il déclarait que le Tao était l’Unique 
Cause Première de toute la création. Lao-Tseu avait une grande 
vision spirituelle. Il enseigna que « la destinée éternelle de 
l’homme était l’union perpétuelle avec le Tao, Dieu Suprême 
et Roi Universel. Il discernait profondément la cause ultime, 
car il écrivit : “ L’Unité naît du Tao Absolu ; issue de cette Unité 
apparaît la Dualité cosmique, puis, issue de cette Dualité, la 
Trinité jaillit à l’existence, et la Trinité est la source primordiale 
de toute réalité”.  Sa perspicacité spirituelle conçut que Toute la 
réalité est toujours en équilibre entre les potentiels et les actuels 
du cosmos, et ceux-ci sont éternellement harmonisés par l’esprit 
de divinité. 

Lao-Tseu fut aussi l’un des premiers à présenter la doctrine 
consistant à rendre le bien pour le mal : « La bonté engendre la 
bonté, mais, pour quiconque est vraiment bon, le mal engendre 
aussi la bonté. »

Il enseigna le retour de la créature au Créateur et décrivit 
la vie comme l’émergence d’une personnalité issue des potentiels 
cosmiques, tandis que la mort ressemblait à un retour au foyer 
de cette personnalité créée. Son concept de la foi véritable 
était inhabituel, et lui aussi l’assimilait à l’ «attitude d’un petit 
enfant.»

Sa compréhension du dessein éternel de Dieu était claire, 
car il dit : « La Déité Absolue ne fait pas d’efforts, mais elle est 

toujours victorieuse ; elle ne contraint pas les hommes, mais se 
tient toujours prête à répondre à leurs désirs sincères ; la volonté 
de Dieu est éternellement patiente, et son expression est inévitable 
dans l’éternité… » 

Lao-Tseu dit aussi en parlant de l’homme sincèrement 
religieux, exprimant la vérité qu’il est plus béni de donner 
que de recevoir : « L’homme bon ne cherche pas à garder la 
vérité pour lui-même, mais plutôt à en effuser les richesses sur 
ses semblables, car telle est la réalisation de la vérité. La volonté 
du Dieu Absolu est toujours bénéfique et jamais destructrice ; le 
dessein du véritable croyant est toujours d’agir, mais 
jamais de contraindre. »

La vérité telle qu’il la percevait était : que la 
foi dans le Dieu Absolu est la source de l’énergie 
divine qui recréera le monde, et par laquelle l’homme 
s’élèvera à l’union spirituelle avec le Tao, la Déité 
Éternelle et le Créateur Absolu des univers.

Confucianisme
Confucius (Kong Fou-tsé) était un jeune contemporain de 

Lao dans la Chine du sixième siècle avant J.-C. Confucius basa 
ses doctrines sur les meilleures traditions morales de la longue 
histoire de la race jaune. Son principal travail consista à compiler 
les sages dictons des anciens philosophes.

Confucius prêchait la moralité en se basant sur la théorie 
que la voie terrestre est l’ombre déformée de la voie céleste, que le 
véritable modèle de la civilisation temporelle est l’image reflétée 
de l’ordre éternel des cieux. Le concept potentiel de Dieu dans le 
confucianisme fut presque complètement subordonné à l’accent 
mis sur la Voie du Ciel, l’archétype du cosmos.

Ces préceptes de Confucius, tout en perpétuant le 
meilleur du passé, étaient quelque peu ennemis de l’esprit chinois 
d’investigation, qui avait abouti aux accomplissements tant 
vénérés. L’influence de ces doctrines fut combattue sans succès 
à la fois par les efforts de l’empereur Chin Shi Huang Ti et par 
les enseignements de Mo Ti. Ce dernier proclama une fraternité 
basée sur l’amour de Dieu et non sur le devoir éthique. 

Alors la Chine, jadis à la tête de la société humaine à cause 
de sa religion avancée, resta à la traine à cause de son impuissance 
temporaire à progresser dans le véritable sentier du développe-
ment de la conscience de Dieu ; celle-ci est indispensable au vrai 
progrès, non seulement des mortels individuels, mais aussi des 
civilisations enchevêtrées et complexes qui caractérisent l’avance 
de la culture et de la société sur une planète évolutionnaire du 
temps et de l’espace.

Christianisme 
Bâti sur la personne de Jésus de Nazareth, le Christianisme 

a été répandu au-delà du Levant et de l’Occident par les adeptes 
de ce galiléen, et leur zèle missionnaire équivalait celle de leurs 
illustres prédécesseurs, les Shiites et les Sémites, autant que leur 
fervent contemporain asiatiques.

 En tant que système de croyance urantien, la religion 
chrétienne a grandi par l’amalgamation des enseignements, 
inf luences, croyances, cultes et attitudes individuelles 
suivantes :

1. Les enseignements de Melchizédek, facteur fondamen-
tal dans toutes les religions d’Orient et d’Occident qui ont pris 
corps depuis quatre-mille ans.

2. Le système hébraïque de moralité, d’éthique, de 
théologie et de croyances simultanées en la Providence et en 
Yahweh le suprême.

Lao-Tseu fut aussi 
l’un des premiers à 
présenter la doctrine 
consistant à rendre le 
bien pour le mal.
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3. La conception zoroastrienne de lutte entre le bien 

cosmique et le mal cosmique, conception qui avait déjà laissé 
son empreinte sur le judaïsme et le mithracisme. À travers un 
contact prolongé accompagnant les luttes entre mithracisme 
et christianisme, les doctrines du prophète iranien devinrent 
un facteur puissant dans la mise en forme et la structure 
théologique et philosophique des dogmes, des doctrines et 
de la cosmologie des versions hellénisées et latinisées des 
enseignements de Jésus.

 4. Les cultes des mystères, spécialement le mithra-
cisme, mais aussi l’adoration de la Grande Mère dans le 
culte phrygien. Même les légendes au sujet de la naissance 
de Jésus sur Urantia furent viciées par la version romaine de 
la naissance miraculeuse du sauveur-héros iranien Mithra, 
dont la venue sur terre était censée n’avoir eu pour témoins 

qu’un petit groupe de bergers porteurs de présents, qui avaient 
été informés de l’évènement imminent par des anges.

 5. Le fait historique de la vie humaine de Joshua ben 
Joseph, la réalité de Jésus de Nazareth en tant que Christ glorifié, 
le Fils de Dieu.

 6. Le point de vue personnel de Paul de Tarse. Et il faut 
noter que le mithracisme était la religion dominante à Tarse 
pendant son adolescence. Paul ne songeait guère que ses lettres 
bien intentionnées à ses convertis seraient plus tard considérées 
par des chrétiens comme la « parole de Dieu ». Des éducateurs 
de bonne volonté comme lui ne doivent pas être tenus pour 
responsables de l’usage que des successeurs venus bien plus tard 
auront fait de leurs écrits.

7. La pensée philosophique des Hellénistes depuis 
Alexandrie et Antioche, en passant par la Grèce, jusqu’à Syracuse 
et Rome. La philosophie des Grecs était plus en harmonie avec 
la version paulinienne du christianisme qu’avec aucun autre 
système religieux courant. Elle devint un facteur important du 
succès du christianisme en Occident. La philosophie grecque, 
doublée de la théologie de Paul, forme encore la base de l’éthique 
européenne.

Le christianisme contient suffisamment  
d’enseignement  de Jésus pour l’immortaliser  

Les enseignements de Jésus, même grandement modifiés, 
ont survécu au culte des mystères de leur naissance, à l’ignorance 
et à la superstition de l’âge des ténèbres et triomphent même 
lentement du matérialisme, du mécanisme et du laïcisme du 
vingtième siècle.  Et de telles époques de grandes épreuves et 
de défaites menaçantes sont toujours des périodes de grande 
révélation. 

La religion a besoin de nouveaux dirigeants, d’hommes 
et de femmes spirituels qui oseront dépendre uniquement de 
Jésus et de ses incomparables enseignements. Si le christianisme 
persiste à négliger sa mission spirituelle tout en continuant à 
s’occuper des problèmes sociaux et matériels, il faudra que la 
renaissance spirituelle attende la venue de ces nouveaux instruc-
teurs de la religion de Jésus qui se consacreront exclusivement 
à la régénération spirituelle des hommes. Alors, ces âmes nées 
d’esprit fourniront rapidement les directives et l’inspiration 
nécessaires à la réorganisation sociale, morale, économique et 
politique du monde.

L’âge moderne refusera d’accepter une religion incompa-
tible avec les faits et qui ne s’harmonise pas avec ses conceptions 
les plus élevées de la vérité, de la beauté et de la bonté. L’heure 
est venue de redécouvrir les vrais fondements originels du 
christianisme aujourd’hui déformé et plein de compromis — la 
vie et les enseignements réels de Jésus.

L’avenir du christianisme 
Bien des personnes sérieuses, qui seraient heureuses d’offrir 

leur fidélité au Christ de l’évangile, trouvent très difficile de 
soutenir avec enthousiasme une Église qui tient si peu compte de 
l’esprit de sa vie et de ses enseignements, et dont il leur a été dit 
à tort qu’elle avait été fondée par lui. Jésus n’est pas le fondateur 
de l’Église chrétienne, mais, de toutes les manières compatibles 
avec sa nature, il l’a entretenue comme le meilleur porte-parole 
existant de l’œuvre de sa vie sur terre.

Si l’Église chrétienne osait seulement adopter le programme 
du Maitre, des milliers de jeunes, apparemment indifférents, se 
précipiteraient pour s’enrôler dans une telle entreprise spirituelle 
et n’hésiteraient pas à aller jusqu’au bout dans cette grande 
aventure.

Le christianisme est sérieusement confronté à la condam-
nation incorporée dans un de ses propres slogans : « Une maison 
divisée contre elle-même ne peut subsister. » Le monde non 
chrétien n’acceptera pas de capituler devant une chrétienté 
divisée en sectes. Jésus vivant représente le seul espoir possible 
d’unifier le christianisme. La véritable Église — la fraternité de 
Jésus — est invisible, spirituelle et caractérisée par l’unité, mais 
non nécessairement par l’uniformité. L’uniformité est la marque 
distinctive du monde physique de nature mécaniste. L’unité spi-
rituelle est le fruit de l’union par la foi avec Jésus vivant. L’Église 
visible devrait refuser de continuer à handicaper le progrès de 
la fraternité invisible et spirituelle du royaume de Dieu. Cette 
fraternité est destinée à devenir un organisme vivant, contrastant 
avec une organisation sociale passée au rang d’institution. Les 
organisations sociales peuvent bien être utilisées par la fraternité, 
mais il ne faut pas qu’elles la supplantent.

Toutefois, le christianisme, même celui du vingtième siècle, 
ne doit pas être méprisé. Il est le produit du génie moral conjugué 
des hommes connaissant Dieu, venant de multiples races et de 
nombreux âges ; il a vraiment été l’une des plus grandes puissances 
bénéfiques sur terre. C’est pourquoi, nul ne devrait le considérer à 
la légère, malgré ses défauts inhérents et acquis. Le christianisme 
trouve encore le moyen d’agir par de puissantes émotions morales 
sur le mental des hommes réfléchis.

Le christianisme est une religion improvisée ; il faut donc 
qu’il opère en petite vitesse. Les performances spirituelles à grande 
vitesse doivent attendre la nouvelle révélation et l’acceptation plus 
généralisée de la vraie religion de Jésus. Le christianisme est 
cependant une puissante religion, puisque les simples disciples 
d’un charpentier crucifié ont lancé les enseignements qui ont 
conquis l’empire romain en trois siècles et ont poursuivi leur 
action en triomphant des barbares qui renversèrent Rome. Ce 
même christianisme a conquis — absorbé et exalté — tout le 
courant de la théologie hébraïque et de la philosophie grecque. 
Et ensuite, quand la religion chrétienne est entrée dans le coma 
de plus de mille ans par suite d’une dose excessive de mystères et 
de paganisme, elle s’est ressuscitée elle-même et a virtuellement 
reconquis tout le monde occidental. Le christianisme contient 
suffisamment d’enseignements de Jésus pour devenir immortel. 
[Fascicule 195:10.18, page 2086:4]

Si seulement le christianisme pouvait saisir une plus grande 
partie des enseignements de Jésus, il pourrait faire tellement plus 
pour aider l’homme moderne à résoudre ses problèmes nouveaux 
et de plus en plus complexes.

Le christianisme souffre d’un grand handicap parce 
que, dans le mental de tous les hommes du monde, il a été 
identifié à une partie du système social, de la vie industrielle et 
des critères moraux de la civilisation occidentale ; et c’est ainsi 

Bâti sur la personne de 
Jésus de Nazareth…
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Il vous envoie dans le 
monde pour annoncer 
la liberté aux captifs 
spirituels et la joie 
aux prisonniers de la 
crainte, et pour guérir les 
malades en conformité 
avec la volonté de mon 
Père céleste.

que le christianisme a involontairement paru parrainer une 
société qui chancelle sous la culpabilité de tolérer la science sans 
idéalisme, la politique sans principes, la fortune sans travail, le 
plaisir sans restriction, la connaissance sans caractère, le pouvoir 
sans conscience et l’industrie sans moralité.

L’espoir du christianisme moderne consiste à cesser de 
parrainer les systèmes sociaux et la politique industrielle de la 
civilisation occidentale, tout en s’inclinant humblement devant 
la croix qu’il exalte si vaillamment, et à y apprendre à nouveau de 
Jésus de Nazareth les plus grandes vérités que l’homme mortel 
puisse jamais entendre — l’évangile vivant de la paternité de 
Dieu et de la fraternité des hommes.

Les enseignements de Jésus 
Les enseignements de Jésus embrassent une coordination 

harmonieuse de connaissance, de sagesse, de foi, de vérité et 
d’amour pour fournir complètement et simultanément la 
tranquillité temporelle, la certitude intellectuelle, l’illumination 
morale, la stabilité philosophique, la sensibilité éthique, la 
conscience de Dieu et l’assurance formelle de la survie person-
nelle. La foi de Jésus indique le chemin vers la finalité du salut 
humain, vers l’ultimité de l’aboutissement universel des mortels, 
puisqu’elle assure :

1. La délivrance des entraves matérielles dans la réalisation 
personnelle de la filiation avec Dieu, qui est esprit.

2. La délivrance de l’esclavage intellectuel : l’homme 
connaîtra la vérité, et la vérité l’affranchira.

3. La délivrance de l’aveuglement spirituel, la réalisation 
humaine de la fraternité des êtres mortels et la conscience 
morontielle de la fraternité de toutes les créatures de l’univers ; 
la découverte de la réalité spirituelle par le service et la révélation 
de la bonté des valeurs spirituelles par le ministère.

4. La délivrance de l’incomplétude du moi, par le fait 
d’atteindre les niveaux spirituels de l’univers et finalement 
par la réalisation de l’harmonie de Havona et la perfection du 
Paradis.

 5. La délivrance du moi, échappant aux limitations de la 
conscience de soi par l’aboutissement aux niveaux cosmiques du 
mental Suprême et par la coordination avec les accomplissements 
de tous les autres êtres conscients de soi.

 6. La délivrance du temps, par l’accomplissement d’une 
vie éternelle de progrès sans fin dans la reconnaissance de Dieu 
et le service de Dieu.

7. La délivrance du fini, par une unité devenue parfaite 
avec la Déité dans et par le Suprême, au moyen de laquelle la 
créature essaye de découvrir transcendantalement l’Ultime sur 
les niveaux postfinalitaires absonites.

La foi de Jésus approchait du statut d’un absolu universel 
dans la mesure où la manifestation de cet absolu est possible dans 
le cosmos de l’espace et du temps en évolution. Dans les aspects 
pratiques de la vie son enseignement  traitait de :

1. Faire la volonté du Père. L’enseignement de Jésus de se 
confier aux soins supérieurs du Père qui est aux cieux n’était 
pas un fatalisme aveugle et passif. Son instruction englobe les 
principes idéaux de vivre près de Dieu  dans tous les âges et sur 
tous les mondes. Cherchez d’abord le royaume de Dieu et tout le 
reste vous sera donné par surcroît.  

2. Attitude politique.   Il prenait toujours soin d’éviter les 
pièges politiques de ses ennemis, répondant toujours : « Rendez à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu». Il ne s’intéressait  
qu’aux principes de la vie spirituelle intérieure et personnelle.

3. Attitude sociale. Jésus est venu présenter l’idée d’une 
douceur active et spontanée, d’un amour de ses semblables si 
authentique qu’il étend la proximité jusqu’à inclure le monde 
entier, faisant par là même de tous les hommes nos prochains. 
Mais avec tout cela Jésus ne s’intéressait qu’à l’individuel, pas à 
la masse. Ne jugez pas pour ne pas être jugés.

4. Attitude économique. Il n’était pas un réformateur 
économique, bien qu’il ait fréquemment attiré l’attention sur 
l’injustice de la distribution inégale des richesses. 
«Déclarant que le bonheur d’un homme ne consiste 
pas dans l’abondance de ses possessions matérielles ». 
Il réitérait constamment sa formule : «À quoi sert-il 
à un homme de gagner le monde entier et de perdre sa 
propre âme ? » Jésus était le premier à dire il est plus 
béni de donner que de recevoir.

5. Religion personnelle. Vous, comme le 
firent ses apôtres, devriez mieux comprendre les 
enseignements de Jésus en observant sa vie. Il plaçait 
une grande valeur dans la sincérité – un cœur pur. 
Le courage était au cœur même de ses enseignements. N’ayez 
aucune crainte était son mot de passe,  Je veux libérer les hommes 
de manière qu’ils puissent repartir comme de petits enfants dans une 
vie nouvelle et meilleure.

Ces mots que dit Jésus à ses  apôtres s’appliquent également 
aux croyants d’aujourd’hui, ses agents sur la terre tenus de respecter 
ces enseignements et ces pratiques qui reflètent ses idéaux de mortel 
vivant sur les mondes de l’espace et comme en témoigne sa vie 
terrestre de révélation du Père qui est aux cieux.  

Il vous envoie dans le monde pour annoncer la liberté aux 
captifs spirituels et la joie aux prisonniers de la crainte, et pour 
guérir les malades en conformité avec la volonté de mon Père céleste. 
Quand vous trouverez certains de mes enfants dans la détresse, 
parlez-leur d’une manière encourageante en disant :

  « Heureux les pauvres en esprit, les humbles, car les trésors 
      du royaume des cieux sont à eux.»
« Heureux ceux qui ont faim et soif de droiture, car ils seront 
      rassasiés.»
« Heureux les débonnaires, car ils hériteront de la terre.»
« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.»
 « Heureux les affligés, car ils seront consolés. Heureux ceux 
     qui pleurent, car ils recevront l’esprit d’allégresse.»
« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
     miséricorde.»
 « Heureux les pacificateurs, car on les appellera fils de 
     Dieu.»
 « Heureux les persécutés à cause de leur droiture, car le 
        royaume des cieux leur appartient. Soyez heureux quand les 
    hommes vous insulteront et vous persécuteront et diront 
   faussement toutes sortes de méchancetés contre vous. 
      Réjouissez-vous et soyez dans un bonheur extrême, car votre 
     récompense sera grande dans les cieux.»
Nous sommes de même envoyés, sel de la terre avec une saveur 

salvatrice. Mais si ce sel perd sa saveur, avec quoi le salera-t-on ? 
Il n’est désormais plus bon à rien qu’à être jeté et foulé aux pieds 
par les hommes. 

Nous avons reçu libéralement, pour sûr cela réconforte le 
Père que de servir altruistement en partageant les fruits de l’esprit 
avec chaque frère et chaque sœur  qui fait montre d’une réponse 
intellectuelle variable à sa direction spirituelle identique – appel-
invitation à la perfection.  n
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